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UN SUICIDE
Ca m domM U mort
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Lb monde du journalieme a éié dou- 
lourer.keuitrBt eurnritf, ce matin, 
d’apprendre U mon violente d’un 
traducteur bleu connu, M. W. Jones, 
réceuimeot attaché à la rédaction 
de la Miuerct.

Sami di matin, M. Jones avait dé* 
jeune cher sa maîtresse de pension, 
madame Maxwm. >u 33 rue des 
Allemands, mais il n'avait rien pris 
à midi. A m.di moins quelques mi* 
nutes, il remoorra madame Max- 
xvin, la maîtresse de pension et lui 
parla comme à l’ordinaire ; rien 
d’anormal ne perçait chez lui.

Le malheureux traducteur était 
endetté pour sa pension.

Comme il avait l’habitude de pas­
ser raores-midi au dehors, mada­
me Mhxwiu ■OIS à ou chambre au 
quatrième étage, pour v chercher 
un objet quelconque ; elle voulu ou­
vrir la porte, mais la porte ne céda 
paa. Elle dit : est-ce vous M- Jones t 
Ne recevant pas de répouse elle 
donna une poussée, et cette fois la 
porte s’ouvrit un peu et deux pieds 
apparurent ; elle avança la tête 
dans l’entrebâillement et aperçut 
la tête du m&iboureux.

Madame Maxwin poussa tin cri et 
perdit connaissance, l es pension- 
noires montèrent aussitôt et restè­
rent stupéfiés en voyant W. Joncs 
pendu à la porte.

Le malheureux s’était servi d’une 
mince ficelle ; il l’avait pliée 4 trois 
reprises et eu avait fait un nœud 
codant qu’il s'était passé au cou. 
L’extrémité de la corde était atta­
chée à un crochet servant & suspen­
dre les habits ; le crochet était plié.

On fit avertir la police ; le cons­
table Richard et le sergent Millette 
du poste No. 1 se rendirent à l'en­
droit indiqué, et nlacôrent le cada­
vre sur le lit. L’ahib dance le trans­
porta ensuite à l’hôpital Général et 
de là à la morgue où le coroner a 
tenu une enquête, hier après-midi à 
4 heures.

Madame Maxwin et deux hommes 
de police rapportèrent les faits que 
nous venons de raconter. Le jury j 
examina ensuite le cadavre. Jones ! 
avait encore la ficelle au cou : il es- i 
en chemise et eu pantalon et n’est i 
pas du tout défiguré. 11 a une forte 
cicatrice au cou.

Le jury a rendu un verdict de: 
Mort par strangulation.

C’est à la rédaction de la Minerve 
qu’il a appartenu en dernier lieu. 
Depuis quelques mois il était sans 
emploi.

Wolfired Jones appartenait à une 
famille ae la Rivière du Loup, qui a 
été très riche autrefois, mais en 
partie ruinée par suite de procès 
interminables * Arrivé à Montréal, 
il y a plusieurs années, il travailla 
comme traducteur à l’ancien Nutio* 
nal% à la Patrie et à la Minerve; c’é­
tait un excellent traducteur et un 
brave homme, courtois, àffible. 
travailleur, d’un excellent caractè­
re. Dans le monde des journaux, 
il était très connu et estimé. Mal­
heureusement il était adonné à la 
boisson, ce qui lui procura bien des 
désagréments et l’exposa à de longs 
chômages. Depuis quelques mois, 
il était sans emploi.

Il est mort à l’âge de 52 ans.
A maintes reprises il parla du 

genre de mort qui lui était destiné, 
disant toujours que estte mort se­
rait misérable. 11 a une saur reli­
gieuse à Québec avec qui il entre­
tenait une correspondance suivie.

Le défunt menait nne vie de mi­
sère et de privations. Depuis quel­
que temps il donnait des signes 
manifestes d’aliénation mentale.

NOS ESCÜLAPES LES COMMIS VOYAGEURS
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L’hôtel Richelieu a retenti, same­
di soir, de nombre.ix et éloquents 
discours, à l’ocwasiou du cinquan- 
tcnairo de la fondation de l’Ecole 
ae Medicine, à Montréal. Le ban­
quet des t . udianls en médecine a 
été une aû-tire tout à fait réussie.

La grande salle du Klcheiieo s’est 
remplie de joyeux convive» et le 
plus bel eu ram n’a cessé de régner 
parmi eux.

M. L. J. Téirauit, présidait, ayant 
à sa droite le Dr Durocher, doyen 
de l’Ecole de Médecine et de Chi­
rurgie, et à sa gauche, rhouorable 
James Methane, maire de Mont­
réal.

Tous les rrofottsfurs des différen­
tes branches de Renseignement mé­
dical avaient tenu à honneur d’aller 
rehausser de leur présence l’éclat 
de cette fête d’étudiants.

11 y avait aussi parmi les convi­
ves : l’hou. Dr Marcil, conseiller lé­
gislatif, le Dr J. >i. Ueauboleii, gou­
verneur du l'ollége des Médecins et 
Chirurgiens de la province de Qué­
bec. le docteur L. A. 1T Lille, repré­
sentant du district de Trois-Riviè­
res au bureau des gouverneurs, les 
docteurs Hudon, Dunamel, Chré­
tien. t arie, Mancu, Augé et Lavoie.

Voici la liste des toasts : A la 
Reine ; à la législature de Québec, 
réponse parle DrMareil; au col­
lège des médecins et chirurgiens, 
proposé par M. U J. Jehin-Trume, 
réponse par le Dr J. M. Beausoleil ; 
à notre Aima Mater, proposé par 
M. Hu^ueuin, réponse par les l)rs 
Durocher et Desrosiers : à nos pro­
fesseurs, proposé par M. Jos. Le­
mieux, iépouse par les Drs Hings­
ton ©t Dagenais;à nos hôpitaux,pro­
posé par le Dr lludon, réponse par 
les Drs Foucher et Brunelle ; à nos 
hôtes, proposé par M. François de 
Martigny, réponse par l’honorable 
James McShane et M. Wilfrid l a- 
rose ; à nos amis, proposé par M. 
Moupetit, réponse par les Drs Le­
clerc, Duhamel, Harwood et Gué­
rin ; anx universités sœurs, proposé 
par M. J. H. St-Germain et réponse 
par les délégués des universités 
McGill et Bishop, et par MM. Le­
sage, J. A. Drouin et Boissonnault, 
au nom des étudiants en droit de 
Laval ; à la presse, proposé par M. 
Trudeau, et réponse par MM. Tho­
mas Coté.du Canadien, et G. Desaul- 
niers, du Xationai ; aux dames,pro­
posé par M.Gagné et réponse par le 
Dr Poitevin.

Une idée a semblé prédominer 
dans l’esprit de tous ceux qui ont 
parlé, c’est que l’union d> s deux 
facultés do médecine, celle de Vic­
toria et Laval, est maintenant ac­
ceptée de tout le monde. Il a été 
dit que cette union avait ramené la 
paix, et avec la paix on a pu tra­
vailler sérieusement à l’avance­
ment et au développement de la 
science médicale.

Quant au banquet môme, tous les 
convives sont tombés d’accord que 
le propriétaire de l’hôtel Richelieu 
leur avait servi un excellcut re­
pas.

DESORDRE A ST-HENRI

A la dédicace d une ég' ise protestante
Un certain nombre de jeunes gens 

et de jeunes filles se sont livrés, 
hier, à des actes d’intolérance reli­
gieuse qui frisent la voyoucratle A 
l’église protestante de St-Simon, à 
St-Henri. Ce temple vient d’être 
érigé et la didicace en a été faite, 
hier matin, par l’évêque Bond. 
Lorsque ce dernier pénétra dans 
l’église, il y avait à la porte un cer­
tain nombre de têtes chaudes qui 
dirent des injures à l’évêque Bond 
et à ceux qui l’accomp gnaient.

Mais à l'office d’hier l’aprôs-midi, 
il y eut plus.

Lorsque le nouveau recteur de 
l’église St-Simon, le Rév. M. Mas­
sey, est arrivé à son temple, accom­
pagné d’un des eccléei.tstiques de 
l’église Anglicane de St-George, iis 
ont été assaillis par les mêmes per­
sonnes avec de la neige et des mor­
ceaux de glace. Durant tout le 
ten pa qu’a duré le service reli­
gieux, ces écervelés se sont amusés 
à insulter ceux qui étaient à l’inté­
rieur de l’église et à lancer de la 
neige et autres projectiles dans les 
portes et les fenêtres. Après l’of- 
ce, le recteur a de nouveau été as­
sailli.

Ce dernier a porté plainte au chef 
de police Massé de St-Henri, et, i 
hier soir, des constables ont été 
apostés autour de l’église St-Simon i 
afin de maintenir la paix.

Cela a eu l’effet désiré ; car hier * 
soir, il y a en un rassemblement, 
mais pas de désordres.

Il est bon de dire que la plupart : 
des assaillants étaient des enfants.

Mme LOYSON A NEW-YORK
La femme dn Muni-ox apostat en quête 

de souscriptions
Un Journal de New York nous ap­

prend que la femme du fumeux 
Père Hyacinthe Loyson, est en ce 
moment dans la grande ville amé­
ricaine et qu’elle a donné, jeudi, 
dans le grand salon du Fifth Ave­
nue Hotel, une conférence sur les 
travaux entrepris par son mari 
pour réformer la religion catholi­
que romaine.

Il y avait dans l’assistance, du 
reste assez peu nombreuse, deux 
fois autant de femmes que 
d’hommes.

Madame Lo\ >n a dit que le Père 
Hyacinthe, comme Luther, voulait 
reformer l’Eglise catholique. Elle a 
critiqué le concordat et terminé en 
disant qu’elle a fait récemmeut des 
conférences dans un grand nombre 
d’églises de l’ouest ; mais elle n’a 
pas parlé du haut de la chaire une 
seule fois. “ J’espère que ni St- 
Paul ni mon mari ne seront offen­
sés,” dit-elle.
“ Bien que je sols devenue fran­

çaise par mon mariage, ” conclut 
madame Loyson, ” je suis une Yan­
kee française, puisque je suis née 
dans la Nouvelle - Angleterre. Je 
remercie Dieu tous les jours d’être 
née en Amérique.”

Ces actions de grâces s’expliquent 
sans doute par le fait oue madame 
Loyson puise en Amérique une 
grande partie de l’argent dont son 
mari a besoin pour réformer l’Egli­
se catholique. Un évêque protes­
tant du nom de Potier, vient de lui 
donner à lui seul $700, dit-elle. Elle 
compte aussi parmi ses souscrip­
teurs les plus généreux la femme du 
sénateur J<
d’ühio.

ohn .Sherman, de l’Etal

DEMENTI AUX ANGLAIS

"Cinq mille piastres de récompensa
Une assemblée importante de 

l’association des vétérinaires an­
glais, affiliée à l’université McGill, 
a eu lien la semaine dernière. Le 
Dr McEaohrau a donné aux Anglais 
d’outremer le démenti le plus for­
mel quant à l’existem e de L' pleuro­
pneumonie parmi le bétail* cana­
dien. Ceux qui connaissent com­
bien le Dr McEacbran est compé­
tent en cette matière, ne peuvent 
manquer d'attacher à son op nion 
toute la confiance qu’elle mérite.

M. Bratnerd avant lu un travail 
très intéressant sur les ravages pro­
duite sur les bestiaux dans le sud 
par la fièvre du Texas, M. Mc- 
Eachran s’est ensuite levé, ainsi 
que le Dr Johnson. Tons les deux 
ont nié emphatiquement rex.stence 
d’un seul cas de pleuro-pneumonie 
au Canada. Une récompense de 
$5,000 sera offerte à qui découvrira 
dan* le pays un seul cas véritable 
de cette maladie, a dit le Dr Mc- 
Eachran. Il dit, de pins, qu’il a en­
voyé des inspecteurs dans toutes 
lee réglons du pays faire les recher­
ches les jJu* minutieuses ce sujet.
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Une aMwmblée général© de l'asso­
ciation de* commis-voyageur* a eu 
lieu, samedi eoir, pré» dml M. F.

| ues. Au début de l'assemblée, 
le president a annoncé à L.tssiatauce 
que le nombre des membres de la 
société a augmenté d’une centaine 
depuis un au. L'année dernière une 
Somme de peu d'importance b été 
payée sous forme de bénéfices, mais 
ti « n a été tout aulreuieut celle an­
née. Néanmoins il y a heu de croire 
que le »uri’lue de l'année sera d’en- 
y iron $lo,uuo.

Un a ensuite procédé à la mise eu 
noininaiioo des candidats aux offi­
ces de l’associaiion. Mal. t'. L. 
Gains, de la maison Greenshields 
et Cie, et M. L. A. Wilson, de la 
maison Lawrence H. Wilson st Lie, 
so disputent les fonctions ds prési­
dent. Four la \ ice-pré»ideace, MM. 
J. il. Morin el Geo. Forbes. M. F. 
Birks a été élu trésorier par accla­
mation. 11 y a cinq nouveaux di­
recteurs à élire. Ils seront choisis 
parmi les noms suivants :

MM. M. E. Davis, W. D. McLaren, 
jr.. Max Murdock, F. X. 1). de 
Grandprê, E. H. Copland. James 
Cranston, E. W. Farwell. Wm Gos­
ling, E. D. Marceau, Geo. Auldjo, 
F. Gormley, David Watson, James 
Armstrong, W. Brewster et J. T. 
Dwyer.

Il a été décidé de tenir l’assem­
blée annuelle le lü décembre, dans 
len salles de la société d’Histolre 
Naturelle.

MM. T. L. Tatou, David Steven­
son, E. Brewster, Peter Morrison, 
W. T. Bouchard et J. H. Clerk, ont 
été nommés scrutateurs.

M. Côté ayant proposé de donner 
un banquet cette année, MM. Wil­
son et Cains ont demandé en amen- 
dement,que le banquet fût remplacé 
par un bal et un réveillon ; niais 
l'assemblée s’est prononcé dans le 
sens de la motion de M. Côté.

AU DAHOMEY

Lss troupes françaises trahies par les 
éclaireurs noire

Paris, Il — L’aviso français le 
** Branoon ”, dans une croisière le 
long de la côte du Dahomey, a b r- 
pris le steamer anglais “ John 
Holly ” avec une cargaison do ca­
rabines Winchester et des muni­
tions de guerre évidemment desti­
nées aux Dahoméens. Le navire a 
été saisi et sa cargaison confisquée. 
Cette affaire va donner lieu pans 
nul doute à une demande d’explica­
tion par la voie diplomatioue.

Le général Dodds a télégraphié 
au gouvernement français les dé­
tails du combat qui a précédé la 
prise de Cana.

Le 4 novembre,le village de Diox- 
que où se trouve une grande rési­
dence royale a été enlevé d’assaut. 
Les Dahoméens ont opposé une ré­
sistance désespérée Ils étaient 
commandés par le roi en personne 
et toute munifPHtation de lâcheté 
de la part des indigènes étaient im­
médiatement punie de mort. Dans 
ce combat, les Français ont eu six 
tués «t quarante cinq blessés. Cette 
perte provient eu grande partie 
d’une embuscade dressée par les 
Dahoméens, et dans laquelle sont 
tombés les Français. Dix-huit d’en­
tre ce» derniers y ont été blessés.

Le général Dodds, commente en 
termes très élogieu la bravoure et 
la vigueur do ses troupes. Le 5no­
vembre, les Français ont installé 
leurs bivouacs sous les rempar s 
do Cana. i e 6, au moment où ils 
s’apprêtaient à donner l’assaut, ils 
s’aperçurent que la ville avait été 
évacuée et ils en prirent immédia­
tement possession.

Marseille, 14 Une lettre reçue 
à Marseille, de Porto-Novo, fournit 
de nouveaux renseignements sur la 
guerre au Dahomey; elle dit que la 
surprise des Français par les indi­
gènes à Dogba (i’0 septembre), est 
due à une véritable trahison des 
éclaireurs noirs, qui pour ce fait 
ont été fusillés. < ’ist irrâce au 
courage et au sang-froid du colonel 
Dodds et dn capitaine Roulant que 
la panique a pu être évitée.

Tous deux se sont avancés en 
tôle de la colonne au milieu d’une 
grêle de balles provenant des Da­
homéens cachés dans une embus­
cade. Malgré le danger de cette 
position, le capitaine Roulant allu­
ma froidement son cigare, en disant 
à ses Domines d’aller courageuse­
ment de l’avant, et, de son côté, le 
colonel Dodds leur promit une ré­
compense pour chaque noir qui se­
rait capturé.

La lettre ajoute que les amazones 
se grisent do gin afin d’accomplir 
leurs prouesses et leurs actes de 
cruauté.
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Lovmum, 14 - Une j«m • fil » , 

nommée Maude Gwyneth, habita.it 
•Y#© sa mère et up| mneuant *u 
meilleur inoiuls ds Lemire*, vient 
d’être arrêt* o u»»ar vt 1 de pluteai-. 
Si de candélabres d’arseuL si r .a 

f pl .une des bijoutiers Spiuk & sen, 
d ut on b tant parlé lors ùj proc*# 
Gsborue. Celte jeur.s fille est *.*•• 
Iruient poursuivie par un marc hand 
de fourrure» chit qui elle aur.il 

j pris sous de fa »x prétextes, dos 
marchandises s'élevant à 54H> livres 

| sterling. Cette affaire c ause un 
; grand scandale dans la société lom 
l donictiyr, 1 e juge a refusé de lais- 
1 ser Maude Gw ynctü en liberté tou» 
j caution.

— Etea-voua connaisseur en ciga­
res havanais? Eesajcz le Reliance 

; Rosebud. 11—ê

bi It^s ventes actuelles continuent 
! il ne nous nstera pas un lot vers le 
premier innvier. S’adresser à Fred 
IL Alley HS n e St Jaeqnes, gêrrui 

• de la propriété du parc Amherst.

Instruments ds musique
M. Edmond Hardy vient do rece­

voir d’Europe,de lit célèbre maison 
C. Mahillou, uu grand assortiment 

I d'instruments pour Fanfares et 
j Harmonies. Lis instruments Ma- 
1 hillon, sont reconnus comme étant 

»le première classe, tant pour la 
; justesse que pour la facilité d’en 
jouer. Adnsiez-voua au No 1637 

i rue Notre-Dame. HT-i

Nous voulons quo notre maison soit 
toujours la plus populaire

Afin d’être utiles et agréables à 
nos nombreuses pratiques, nous 

j vendrons aux personne» solvable»
des conditions très faciles, soit 

par paiement» à la semaiuo, au 
mois ou par billet, et nous sommes 
heureux d’attirer votre attention 

i sur le splendide asHortiment de 
fourrures que nous offrons en vente; 
nos fourrures sont sans égales A 
Montréal et ne manquez pas de ve­
nir ft la grande maison Chas. Des­
jardins et Cie, 1537 rue Ste-Cathe- 
nne et 1939 rue Notre-Dame, prèn 
du Balmoral. lu, 11, 14, 15.

Dr» Mathieu st Bernior
Chirurgiens-dentistes, 112 Champ 

de Mars—Extraction tics dents par 
le gaz et par l’électricité. Les den- 1 
tiers sont préparés d’après les pro- 

■ cédés les plun modernes. 146—joo
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A VENDRE OU A LOUER

\VEN'DItF. - Pour tout le monde. Bol-» 
pour ulluimr le poSIe 92. bois from ftt.Ml. 
oiiiot4 fl <0 le \ ovMfp'. Toutit^uhnr su n»*c hoir. 

Le txilh le ineilluui' ut lo molUeur marché .ta 
maiit offert. J. C. Maodiannhl et f i»*. Cola 
de* rue* St Jaïquc* et Uuy. Tslephono 8l|u, 
________ _____________ W> -joo

\LOlrER—Ln mollis «Pun Stage situé an 
di>*u»i do tiin«'aux do La Pki.hhk. bien 

trltiirè. chauffé a U vajK ur. pouvant servir 
comme bureau ou khIIc «l cchauiiilon, «'adre*- 
roi a'f. Itcrt iitnnnie, bureau de La Pkrh'Iù, 
71 rue St Ju< qm s. 904—Jno

\V K N IULE. hotcL. reHtaurantM. épioarts-», 
» («Un-iiw de ci*MW Iinfo:iu«tL>ns 

■rutultcs. H'iulrosser a L. I*. Honte, i*»!# 
Notre-1 303-fl i*anie.__________

\vi VDIîK bôtolc. r* • t innintA.
rie fruit - ot contt-crio4 ot Autre* nort*!* I 

ri ufTairu. H H.irri*. lve« .sto Catherine, pie* • 
de U run Ht Lrtutin. A louer don* différante* ; 
partie* rie lo ville : inai»uii* meubléo* ou non I 
nuublet-4. lofc'cmcntM. chambrtm. si joo

\ LOI'LU - Haut de imilNon. 8 chambre*. . 
812 par moi*. 21f’. rue Drolet. Poh du | 

luxe*. H adr«>Mjr nui l«n lieux. 134 -Jso

\ LOT Kit. une imtnde • I.ambre meuMéo i 
au No 17M roi! .-te Catherine.

\ CH LT Kl US, ATTLNTiON - Voulez- i 
youh énaTYncr de mettre un Rr»»* mon : 

tant pour ar h«*t4!r : hôtel, bar, restaurant.«'te. 
J. CoMteUi, 1572 ru* NntreJlumr. en foi-e uo 
I’nlain d»1 Ju-tire. Koo iije rpueialement do 
rôtie liinir. Tne vihIU von* en juicrres. Au | 
run débour-.^ pour mou trouble. Ouvert lo 
noir de 7 à H heuro*. 230 ino

du Ili urirr-oii 82. 
fl..70 ; (pour poéios.1 Jivr

rt le-fro»/. «
* promut entent : r© 

«ju'il v a ri«* mi?u \ jmur l'ete. Tri' phone Bell 
WJIl. Ifenrisriton L rerun, :L4 rue William.

________ _______ 2K3 Jno

\VLNI»RK Tue machine A coudre. No 
10 NVheeler 6c W11m, », tr«-»- peo d'usure, 

ayant roulé f70 : oxcellefite machine jmnr nn 
tailleur. Prix lre>. imalérô. 8'ariiwaer Imh mo 
de* Ali* mand*. MH-jno

AVKN'DLK -Cne belle jument noire rie 
*ix an* le orintemp* prochain. Conrii- 
* '* ' adrrs*er au No Lnirauchc-

‘JW jno

<Y\ l»t\l\\l»! ou «oui. ii «ot.i u. i.t
" •• I*. \N rivht. «oin di s i-ui'i. •

Cartier r; \«itrc l».im«'. «i ;i

à h''1 TK\! ANIiîi unv s« i vanb-RernTHle HO
\ W ru.' \mi.in. i

<X\ IHMVNIHi de* tu loi a moulin ‘.'i .

<k\ l»T\t.\\lU i ne-<i'vant«'Rem r.ile au 
" N ru«? M Ih'in*. >« |

(\\ DK.MAMH. .le. «hunes et «h - tille*
r 1

deinruro . ,i f » par p.ii.iine fai’iliMiirnt en- 
Rln es, de t>«Mii(ure ni rie cuiicMt*. Kn- 
\«iyo/. une eu»«iioppc «utiv-'-ee I ho Manu- 
M* 4 0,,iiwuo. I LUierly **iuar«'.Il», ton.

(VN l'I riAMtl «h* lions nu. ut n if«
“ I l'Mii. i 'le ni I n les ri -im naRe Ihh 

plu* Utile*«pii «Miloiit sur )« inarehe. Sadre*- 
►cr < hainbre J>, .No .U i uu Ht Jaequi -

210 ino

SA LA IL L Ot COMMISSION On rit 
iniiurie rien uRcnt •• pom vemlro A salalro 

ou u . oiiiiiiis-.i<in !«• nouveau eraj on effae.ilr 
< himhpte II. I «. le. |,.'t plus Utile «'t la plu- 
nouvelle invenOop ait inumi'«i le otleile 
Mil le linirehé. Il «Jlluee . <>iii|i!. tcim ni reliera 
ni «i. : ■« -• «'on.ii Il tiav.rillei-oniniruncinu- 
RIC. •»t»l a ' |K>ur I « Ht rie ptofll. la- aRel«t* 
• oui ÿ •l| p.»1 "in.«In \«»u - iiv "ti l»i''«.»iii «I uu 
iiR.-ut < tuTi. .pu u. ral pour tout I" n i ri
t......» st i" u ; chol «i t i . . Tns
rham « rare pour fane «m I .uriut. pour t ou 
«Ktinn « i «IHiuIk nrir. • I l . Al.uirm- Lra*« r 
Maniif«i«*turiiiR « <>, I «i Cri."., , \\ ih .si.» jm»

i «VERS

\VIH PUIILIC « 1 riir h «pré-entc* riomié 
qua je m* serai n-Kpon .ublo ri itnciino 

«l«'tte «'nutrn< t*'<' ou mon nom san* nmn uuio 
risatlon par écrit. Montreal, M novcinhi'c tv.»2. 
Veuve Michr.l Liur. i.t. t» t.

\MS Pt HLiC c*t. tiar lu* pn -4 nt«'- «loune 
qu« Je m- s« r i rc ixuixahl*» «I nu< uno 

«teltc <'oiilra«'t« t* «'ii mm nom sans mon auto' 
n ration par ••«•nt. MArintso l.li-e LiniORe-, 
Cot«'au >' I«iijis, Muiltnsü. MoiiUVal. Il 
no\ embru 1RU2. il 3

|Siil Rl;l l.'K l'l von - i «•* «le meuble- A 
I> fair» i«riH.«iri. i-«-t «i. nnitchi .« faire 
rcjiarrr. nlh-z ch«*x Camille Aubry, /h.s rqa 
Ht*-Cntbrrine. Wre* «lola l•u», Peel. Jj; • jm>

IA M' HiK N. V. Hnzir, lire** innk ers.
J I ..lit. - l< - feu i • pun . il mil.

«11. ' influes leurs vi'liriu'iit- c n in|,« [.ml |«'. 
patron «le. .uipf* eli<‘Z J« . Mi- A- .m. lihralie 
ut pujH'tK’r, AAJU ruo Notn.-Daim-, Montreal.

:<u -jno

IyLLDT l>e 7 «‘OUl'aut, un épnRneul rurir 
ayimt lAr|iicii«> . •,upe«. , i rétMiiirian: • u 

nom «l> i i.ri < l{e< oiiii.. iis. a . «rini «pii le 
ramènera h!2, Ih-sérr. Iloclu I .Rn. 10 J
■ ^LN-I^N Mn«l iine A. I« lr.iii"'> Rnnl.
I ni;i!.iri«« p’uir «lam«-s ; r>« usion «Minforta- 
oie et le-MririH«Ic« meilleurs ii.. (le< iu>: -tri» 
t« rm nt j*ri\«•. t ondit into, fa. ii No 7l rue 
Ht iKiminl. ue. •/*'. p)

altoed rr.rs
vend le Col»!«• Fort !«• mieux . «uib' lionnA 
clan* le monde entier, le (ioLPlic .v ri' Ci p. 
MH II. Il VOM- fl a UU • (iffre foi I i] une Rrati- 
«leur «pi«'|. of.ipo-< I «P n ;«i».>rt» «.«n i p iiron
aux pli x l< plu h i . 298 ruo ht Jncque*.

'2X1 ino

-ur hvpotîuSpi.

u« - a 7 **t s «miii 
ureaux. Il ne i.

lu* par

-•u i .etr mvtrr sur leiv li\
Ame«loo Bouchai d. L a»

'212 jno 2

a pa- uu

l*liili|»|M' I IdiiiiulUm
A pent Renérol Svaluatcur. A«li.it. von 

!«• « I e. ItaURe rilmiumibloH Prêt*
«I nru«'nt sur tininoubloïk. rte.

No 7 Flnoo D Ai mew, Montréal
Hall >le la lianuuo J.-C.irihir

’hanibra No I. UM .jno

1 i«»u* facile*. S 
tier*-.

L. C, de TONNANCOUR

VEN II LL Hôtel*, bar-, rest au rant*.
upiesrie*. mngnsin* ri»* fruits cri ci Rares. 

our*cn rn .in. imite* pcmonBe*désirant

UN VOYAGE ACCIDENTE
Sur le chemin de fer Pacifique

Ottawa, 14--Le dernier train dn 
Pacifique Canadien est arrivé, hier 
soir, 40 heures en retard, après 
avoir fait un voyage trèa accidenté. 
Ce train venait des côte» du Pacifi­
que. Près de Thompson Canyon, 
dans les Montagnes Ilochecses, i! a 
été soudain arrêté par un ébonlis 
de rochers sur la voie ; conséquen­
ce ; un retard de dix heures pour 
permettre à une équipe d’iiommea 
de déblayer la voie.

Pendu à Secamons, un gros ar­
bre, tombé scr la voie a failli faire 
dérailler tout le train; le choc a 
été violent : aucune personne n’a 
été blessée. Plusieurs chars ont été 
renversés et mi* hors de service.

Les passagers n’étaient pas à boni 
de leurs ennuis. A Kossport, on 
avait un pont de 400 ou 600 pieds à 
franchir. Le pont était en partie 
rompu. On a enfin pn transporter 
Us voyageurs de l'autre côté ; mais 
cela a causé un retard de 16 heure». 
Un autre train a été frété de l’autre 
côté de la rivière pour continuer le 
voyage. Les passager» ont été Lob- 
jet des attention» les plus délicates 
de la part des employés dn Pacifi­
que Canadien, qui ont fait l’impos­
sible pour leur faire oublier le» en­
nuis de ce voyage accidenté.

Un énorme aabkIIst tas
Windsor. Ont., 12—Un fermier da 

nom de Jacquard, demeurant entre 
la rivière Belle et fctoney Point, a 
tué un énorme sanglier qui »e trou­
vait dans les environs de sa de­
meure. On suppose que cette bête 1 
féroce est un dee animaux 
qui se sont échappés dn cirque qui 
est venu camper près de la rivière 
Belle, l’été dernier. 4

Le choléra a la Grosse Ile
Québec, 14—Un grand émoi règne 

ici, et c’est encore le choléra qui en 
est la cause.

On rapporte que le “Circassian,” 
de la ligne Allan, est arrivé à la 
quarantaine de La Grosse'lie, avec 
six personnes malades du choléra. 
Le vaisseau a été retenu en qua­
rantaine.

On a tout mis eu œuvre pour te­
nir la chose en secret, mais inutile­
ment. Les autorités sanitaire* sont 
d’une discrétion absolue et refusent 
de fournir des renseignements.

La France et la Ruante
Parih, 14.— On annonce qu’un 

traité d’alhance a été formé entre 
la France et la Russie.

Fausse rumeur de guerre
Buenos- A y p. l«, 12—La rumeur au 

sujet d’une alliance entre la Répu­
blique Argentine et le Pérou, dans 
ie but de faire la guerre au Chili, 
est niée ici.

On dit dans les cercles officiels, 
qu’il n’y a pour le moment aucune 
difficulté pendante entre la Répu­
blique Argentine et le f’bili, la diffi­
culté au sujet de la frontière entre 
ccs deux pays ayant été réglée.

Romance* françaises
Le plus beau recueil de romances 

françaises est le chansonnier *• Le 
.laisir au fcalon Prix 36 et», chez 

Imond Hardy, éditeur, 1637 rue 
Notre-Dame. 10—2

pla
Edi

A New-York, la grippe recom­
mence à faire des vic times. Le 

remède français contre la grippe, 
le seul approuvé par les sommités 
médicales, le Baume fthumn/,guérit 
radicalement la grippe, hi vous 
vous semez atteint, procurez-vous 
sans tarder un flacon de 20 doses. 
La guérison est certaine. 26 cems 
le flacon dans toutes les pharma­
cies. 12, 14

A
toiïj
*’ét.ablir. i*r*'M nt« 7 vous uu hun-au ri<* Alfrari 
Mnrxouln. n.’2'> nu* 8t Jaoque». «u vou- 

[ au r«x entière rai-isf Action. Je ns charge au- 
cnnecommi«*ion. jno

\ LOUER Pln-iwmr* petit* loRCTnent* tr«-* 
.confortable* *ur 1a ru»* St*» Klixabeth.prêt 
I ru«* VitrY.S Arireorar ."le Catherine, ri-f»

VVKVrHiK—outteruleigh.PortlAnd ‘■loitrh. 
Tand» :n utoiirh. • î -Icuch de famille, ton* 
Renrrs,fait* de premiere rh**M* et reparation* 

un plus bu* prix. o. lafond. 922 rt TM ruo 
Cari «eux. Au-od kIcirIi* de h* coruu- mam a 
gendre. _____ _____ 2Cl jno

\ LOI'KIL Joli couoro bienclinuffS. " Gur­
ney • Furnace’*. S'adresser 4</» ni«? Ht 

Habert. ____________________________7 -fi

\I/jUKIî—Mairan en brirjno. munie des 
amelioration» moderne*, à IA ininutes 

rie marche du bureau rie porie. I«oyer riurant 
l'hiver 112 par moi* pour un Inm 1> aî-tire. 
h arirew.-r A Waller Drake. No CI rue bl Ua 
briuL __________________7—C

\I/)UKIt. m* l«»t rie terre foirant front *nr 
la rue Bleury, portant avant l’expro- 

nriation le* No- 2* * 130. a*, i -- rie* Ifigerni-nta 
inachevé» J'arriére ri«i lot, JeqtM:! me*iire 
42 pioflff rie front par environ 100 pied* ri** pro 
fortrieur ; tr* avanULReax pour un eon-tru»- 

j leur ou un entrepreneur. Cne prrxonne rc*- 
J pourable pourrait - .«*»urer nn bail avunta- 
j R«*tix. Pour d étail* *'adreK»er a Wall/ r 
i Drake. No Cl rue Gabriel. 7 C

\ VENDRE MaRAuin labor.confe* tio'ine 
rie ; le meilleur *lte rie Montreal Arire- 

e M. J.î*. bureau «le La Placer ;. ;« :i

\ VENDRE Une belle inment noire-. Con 
. riitifm* facile*. 8*arlrea*er au No £&» r«)« 
* Notre-Dame. y 3

\VKNI»RK Re-fanrant Jie«»ne|é. prf* la 
, rue Hc-rAurent, évalue à $IJi*>. venriia 
pour reeetter par jour e 15*. A»i*si 

«leux autre* pour ftv) oonditlon» comp
.tant. Wp\o"' facile. J. Cattolll, i.>72 Notre- 

I>am« v 2

\l/)VK1‘ Ptu'ieur* loR«m»enfji grand- et 
P» ■ • y. ru»-Forli« r. ___________ p» -r,
V L N DI (. ■ Dr.'

ûe-s Lranle*. H adrtwasr entre i» a I hr*.
!________________________ _ Mi 2

^«H AMBRL et pemrion. élO I>or> he*ter.

(Al Vf) acheteur* pour petite* maiNOfi*. 
J. A. Char land, 70 rua .-t Ja'X(U- ».

I ___ _______________________ 110 Jno_

M AISON a VENDRE, n me de Brehomf 
pre* Je pare l/sran. pV/>, bonne chance 

pour ar. «mi*, t er

MAISON DF. PENSION privée ou chamT 
fcre * k»«ier. ehaufTet a I ran cbauria- 

pr»-adu carré J;' Loui*. au No )Z1 avenn»- 1a- 
j val. C -s

n Hionneiir ■ 
ver» k* l.'» no \ 
rie coupe pour

11 r <jn il ouvrira 
uu elablUHeriM lit.
uu <1< i>*u» «h- sou

an* • liex
Ix-'Uiatri < qui a pu-*é (r«ri*

TP* rie dép
•ir* ri Kurop«' 

rriuenf nu

BANQUE D’HOCHELACA
Succursale* rue Stc f uthcrinc,Kst

<»io I37S ruo Sto Cathorino)

Maintenant ouverte an publie. reen*
en -timptr* « ouranU. Icter^ j* ai.*)'. — »ur ri«é
p<«t- d epBffgBSk O0OAR TKÔSJI L.

3Ub—jno Deraat.

No 10 Cote St Lambert

y:. iM 1 >n «v i 110
M irehanri* rie chao*M»irei 

13C2 RUE NOTRE DAME 13C3
Coin «Je la nie Woodyard, Montréal. Tout 
o.riro exécuté uv« ' R<«ut, promptilurifi« f a lin
prix. 147 ino

JEANNOTTE 4 MARTINEAU
Avocate, No 1.» Côte Saint lArnliert, 

coin rio la ruo Kaint-Jar-qiie*
H. Jeannotto Victor Martinean

Téléphone 1504 9X)jwi

SYSTEME DE COUPE « t rie emjl «jrr «1«>
Mm . ■ • • mérialllé a ! Kxp«Milion

Ur»iv« r-^-lie «le l’art . Ce ►y-tcine Mimnle et 
*ur é . it«' I aj'i '«-uvnt. Kfl huit jourmîe I«:<;«UI « 
lo«itc «J;-me peut tailler a n*-rf« - lion man- 
teauxet r«>fH » ri'apr* *« «‘e j-i« ine *4«ii wn-i-Ut 
ri;«n» le inar.ienM i<f. «i un «>u 1 iliuRe. T r, 
pi; M.t.c 1« «u. LALON.No I.Wi ruo
Outarii*. Ml - jtui

æio,ooo
A prel«t ;» o |K»ur < < r»t

S'adresser à JOS. DUCLOS
35 F’Jr ST JACQUES 7 C

;

;
rc r-uari'i il r* i*- Îj iriNtrmneut c*t « J épreu­
ve ou f."- <1 «•? rie la ploie. Venez l exaniioef 
au No 1733 rue Notre-Dame «ri. a i»ai ' hot L 
J. - '".Crue • La-rent. On d« man 
rie • '• • ‘ la I'’- - ‘are * O. A.
LeBAItON Sherbrooke.Qué T.»’, jno

PILÜ^ÆScûû
M?Ealep-«r
AFFECTIONS BILIEUSES &c.

l'élct)P3 finpent du Pere Ancé
Kn vente «lar.« toute» le* phnrm»/le* et«^pp 

rrrle*. Depot Réneral r )mr. P- nr'/p-ic’alr*
A. DCGAL Pfcannaeîen. ir» me Sto 

Catburiae Montreal Lil jao

1 I UU.l rTON DK I. .4 P H FUS K

PASSION DU JEU
U

tNni/#)

MONEY TO LEND
Non» avon* «le* nionianiv e«ni-M« rutile* à 

pi «-ti r kur tail eu \ «il«* «!«• « on .1 nn'li«m.

A. C Ln A i «».
UCT jno NtiUiiluiit litiilriiliR

AH’ DE LORI MI PR
Artt. h ", «h* t..il«!it«* |.«»ur me •• . nr*. Chemt 

M». ful 1 «'■> n «mire l?<K> N« lie Dun»*. "V * jno

.1. \ . 'I'll l-li > I C I ’.'l'
Ar« nl xpririal d n urun. ■*. *ur feu. \ lo «>4 
at 1 Irient. «1 I mi nient île . p . t* ■ i 1 •»ll«ell«in*. 

Bureau «]«■ |.lae« niHHt Hell l ei. «J7I
3124 Ruo Notro-D««mo

R#*i«l(Mie«i 341* rue Dehnlo, Hlo ('unés«inila 
171 |mi

LETOURNEUX FILS & CIE
(I.IMI I'KI

M ARCH AN Dtt-FERKON NICKS

230 a 205 Ruo Saint-Paul
__ Mu\ I I I. \|, m.jBS

H. A. MILLER
rcintie «t” mai Uft*. riV'iiuiiRie * nt <(• 'l* 

ScauK, cpi*-ilnr »' déeorwf/«.,r. « «irattf, 
%1trlu1. nullaUmr. bUu Uiv>* ir. oto.

1996 HUE STE-CATHEHINE
m

«I. i:. LAURKNT
ArcHltooto et Moaurour

10 loji siviac(^i;kh

UiAMimh. Noli
|os

LE DOCTEUR P. PHILIPPE
Amrion in *'I'fi■ .|«' Ib’liitaflX «!>• J’eil Iy«u 
r«-at tie l;« ► neiilt/’ ilr I’ai'l*. M« ri. < inoetChl- 
rui'Rii- j; 1 • r «" .S'//, cultUi- ■ tt/icrnt ion* c/n-
rury,'ulr- « //# »/rinnil ».

HU KUE ilERRT. MON'IHEAL.
Il«'iiru-. ri«'«'«»ii> ulL;: mu* NlOa.111., 2 I p.rn. 

HWp.m. 'I el’plume Bell Ih. Ju<j

DOCTEUR LA VIOLETTE
idetnhrc «ie in Koch-té f j Mncnlra «l’t )t«>U>({le >«!i 

O’ l.m wiROïnRi* I'arlu. <• im ri« • .11 nu 
la in’iiMtire rie* m;thi<li«»i «tu N’uutrie 

a . «le I II ipil «i \<ilru De'
Ui< Nl i!mi;«t< flu Nox. «lu la 

Oo^cn,.! Orcllloa et «ie* 
f'oumonn.

U?. RUE flAIMT-DïNIV. MONTREAL.
B«mm rie r«»in*ultatl«iii : J* ilu.m Ia3«’t 

/AHp.iii. 'lit. Bell 0HVU. Ill jnu

Dr fi. f t. l’AIM MAUi;r
Mulrrin rf « hiruri/f/ n 

62 RUE hAINT DEN IS 30 
An'ien Me'l*'-in in'« r ie «le ] Hotel Dieu - 

A fi' i< u ék ve rie* Hôpitaux e’ «I la l'üetjitat 
«1« M» •!<•« mu R»iri- Murin.in d<! i llôtul- 
D < 1 '] • li'-ple ne 1P-M Nu 7'' I. Il« ■» «h»
r«’r>-iluaUou . J * Il tu « a. m.. 2a 4 { m . 7 t 
t p. irM K. -jno

1 >1 1. ^ ». \. f ; r ;N r >n i ;au

CHIRUROIEN DENTISTE
*<Bl I - i LAUBKNT MDNTIUAL

fritraet Ion «h* ri« nC ►i«n-< *l«»Mle«ir |-ar l éle'!- 
trl' lté «■» [>»r aneotlr *le )ir uu . In nUer* fall* 
ri âpre» * “ jir'e *«!«*« In* plu« nouveaux. T«'l«: 
piiof*. Jieil 2-14. OH -jno

ikhtiih c*. i:iiiii:ir
260 RUE HT-HUBERT 2C9

Bell T« lephoiiu AIomicrau

Fjh r in! tir Khurnathuir, Dfrt«ffp*le, Malv 
rii« * rie* f« mm»:* «:t_«l«* eiifanl-. IM Jn'»__

Le Docteur O.P. MERCIER
Aneh'fl éjévu »!«-« hôpitaux 

Et de la 1«« ulb. «I« M «le« in«- »l«' Pari M» in 
t«r«'«1«: l.i Moclétd un* «t« !'»• ri■». 'lu

«ri. chirurRi»/i. J-1>«-« i;tliU» . < hirur^iu 
K^nérale,

144 RUf ST OS N IS
Heurr» d« ««>»*«I i-itio?i . «1«; 2 • 4 hr«. de <)« 

Mir-. I eleph««nu Bell *7147. 201 Jno

Di A. 1 «Al’UKSNFKHE
Urto'lunfle I V. Vlet.*»ri». M«ri«.>'ineet 

« hirurgfe ♦ n R-'m rai*1.
42 F-UE VISITATION 42

Spôcnxllte : MkI-i' • ■ ri* - ti mine*, et rie*
enfant*.

éVni*uli«ii • 9 a II n m . 4 a C t> ru. l’r» "rip 
tl«.n.* re;nplK^« a mi»» burt- Aij. Hervp e do nu.t 
a trfUto* iM fire*. z>CÏ jm»

DOCTEUR G. E. LARIN
K.x hef ri* f'i.lM'j* r Hnrlen éi<-ve de* U-, 
pi'.aux et de la K«»»ni1' ri»; M- ri« «'in« ri'.- Baria. 

T6>. 8354. 38 Carré Ptichinond
jltai '»»:« : Ha 10a.m.. 2a t et 7 a'Jp.rn. 

P»u> le-.'*»ur-. TO—ino

F. L VILLENEUVE, LL K
BtitEA' uu Cou t te v«Hcr ifSCAix 

71a rua .M Licvim Bell Tei«ph«Xi9 9125 
MONTREAL US, • ai 1

V. ROY A Z. L. GAUTHIER
Archil».- '» - y.\ 1 •...••• ‘.on» t.ran«por;a

P*«ir* letrraux au
No 1*50 Rue Saint-Jacques

Kri ! IJ »* !•: •.« Baaque ri huar^nf:.
M. Vit T»k J ' J y, . LZ VALïltlKn 
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I es viséi's J»* M. Karl Waruor 
étalon* loin «lo sotii iro su ilootc'ur 
qui no déairait «l'autre goiulre «)u«« 
Uodol|ilio.

Je u'aime paa beaucoup la fi* 
n.uu'i', «lit-il, oncure luoiiia l« « 
fitiaiu'ieiB. t « 1 «*iuiaut il ou faut 
ot il y u «h * hounrtcH gon* 
partout. Quaml voue aoroz 
pLu'é, il 110 voua ri‘iit«>ra piun «|u*.\ 
lairo votre «leinaiulo ft Auulio . « ar 
C’«'*t «l’« llo-uiêine q.i’U \ausfati«ii a 
loittr huh «'uns« ntoiuoiit. Jamais, 
111 c.«du oan, Jo no !<ra. iuterveinr 
mon autorité pati-riiollo pour lui 
«tu t«-r uu oltoix «p.ii ne lui « «'iivi«'ii- 
«Irait pas. Jo sais qiu» vous «'(«<* un 
travailleur et Jo voua orois un lu'ii- 
iu'Io htinuiitN A Nsi, «I « u h* J o vous 
a\ouor «pie, 011 o«* qui tue «‘ouooruo, 
votre |>rol«'t ou contrarie un autre
tiuo J’avaia loiiuo...... ft l’iiiwu «U* ma
tille. «ri «pii me tu nt au ctvur. 
Main.

Je niVn «Uuitals! Intorromplt 
Warner qui était A o«»nt H«mion «lo 
neiiHor au p«*lH ooitsln «PAmélio.

I artb'ii, moiiHiour WunuT, vous 
ne naurior. « «mnultro un projet «lotit 
Jo u’nt parlé ft porH«»imo. K HNiir« r- 
V«»uh. Votro rival iPohI pan j>Iuh 
avancé «pio voua. Ni |ouii«*s»«t «ut 
pour l’inatunt uu obataolo .

Je l«» auvaiH, iut« rr iinpit «lo 
n«m\ «'au W.irnor.

Ce n’oNi pua poHalhlo, voiih «lis- 
Jo

i"««Mt «ortain. Konotiooz a oe 
projot, luonstour Jordiu. // no l’aime 
pan. Il 110 Paimora I.iiurIh.

l.’axou^h* 110 h«iu| çouiislt «pie 
trop «lo qui cet étrnngo ainour«uix 
voulait parh'r.

• Cominoiil lo niivo/-voiih ? «le- 
maiidn-t-11 on biêuiiHaiini.

--J«> I«'h oI>h« 1 \ «i «lopaia lo jour où 
j’ai uiiH l« n pi «Ih pour lu pretulère 
foin ft la \ louiirc.

Toiin Ioh «ImuIi a sur lu porHonno 
étaioiii lo\ és,

Ut «:’«'st ift, «lit u* docteur d’une 
voix 11 omblanto «l'émotion, l«( polul 
principal sur l«*(pioI voua mo «lo- 
uiftiidcz lo Noorol ?

Oui, inoiisiiMir Jordln. Voua me 
purdoniicro/. ou favour du l’iuliiii- 
Uon Y

• 1 onliniiez, mousioiir.
Warnor h’« L.-outu «uiflu.
—Lo v 100into ii’aimo pan Mlle 

Atm'lls. iiiuIh..
Mala ? fil lu «loctmir avec im- 

putienco.
II u’on « ut 1 ah do mémo do.......

Mllo Améllo. Kilo l’uirno.
Sur co doruior mot, un aanglot, 

un vrui Hanglot iiioiitu ft la gorge «lo 
M. Karl Warner; tant, il enivrai 
quototiH i«'Hêtres sur terre sont faits 
pour aimer, ie t igr«) « «iniino In Co­
lombo.

Alors, coiielut l’avctiglo uvoo 
une Inllexlblu loglcpio, qu’iapérez- 
vouh ?

—Tout. Il chI dans ma destinée 
d’uimor Mile «Vniélio «piaud bleu 
même «die no m’ainuM iiit pas.

L’ardeur de an 0011 vint Ion Inspi­
rait A Warner une franchlue dout il 
ne ho Horuit pus cru capable.

—:Lnfiii, moiiNiour s’écria l’aveugle 
quel « Ht le but <!«• votre dlvulgntlou ?

Sauver Mlle Améli«* du danger 
«pli la incnsce. Que Georgon do 
G« rmany M’aperçoive «ni prestige 
qu’il a Miir elle, et..

II n’acheva .pits. Les iixiiniintlouH 
des traîtres Mont toujours plu>nos 
de réticeiioos.

Douteriez-vous, dit le vloillard, 
de la vertu d’un«t fille dont voua 
von «I ri« /. inire vol ro compagne Y

—Ht. Aucune façon ; iiihIm Je con­
nais le vicomte. Four triompher 
d’une vertu, kuciiii moyen ne lui 
rep» gne. On le ( r*».t. converti nu 
bien, à l’étude ; ciihniVci ! Il a don­
né <pi(riqunn cou pH om collior et u 
eu la chance de tomb« r, aux oxa- 
niona. sur des questions qu’il avait 
appris» M la vodlc.*'-on intention, 
il la me l’a point < iiché**, « mI de 
I»rob»nger d’une dizaine d’années 
m »n né jour A B.iris « ù il fait des det­
tes que ho graed’inère paye eu par­
tie « f dont 1«j r«'Hte ooit être soldé... 
quand il héntori.. 'J'cl est l’homme: 
Il cscumto déjà I » mort de son père. 
Quant ft h» n j rojetH d’avenir, il nie 
Dm a résumés ainsi:'* Kontrer nu 
paya lo plus tard p«»Nsible et y épou­
ser une jolie fillo avec un joli sac. ”

M. Jordln n était que trop dls- 
posé, par ses alurmoH, à tomber 
dariH ce piège intime.

Son honnêteté, son bon sens, ne 
révolta lent néanmoins contre uno 
dénonciation.

il ho méfiait.
— Kn m’arrnobant une promoMMe 

do silence, dit-il, vous m’empdohez 
ffo contrôler vos Allégations. QuelieH 
preuves apportez-vous a l’appui de 
V(»s dires Y

—Au eu ne.
Alors ?
Vous avez un moyen bien «impie 

do vous assurer ne la vérité. Annon­
cez A Mlle Amélie que votre santé 
vous oblige A quitter le Valois, ft 
vous retirer dans le Midi, et voue 
verrez comment, malgré son amour 
filial, ebe prendra lu cliose. Quand 
à mol, jo sms t on vaincu que, loin 
de la \ it tolre, Hlu oublierait bien 
vite ur» seriUment qui n’a encore 
aucune racine dans son to ur.

Kt vous monsieur, oui aspirez à 
devenir mon gendre, onblb r"/.-voun 
one ma fille a alraé le vico/nto de 
Germany ?

t ’est déjà fait.
Vous rationnes, monslenr.

Warner se retira sur coh mots qni 
le cinglèrent comme un coup de 
cravache.

J’ai peut-être tout compromis, 
se dit-ll ; mais elle quittera lo chft- 
teau. Je saurai bien la retrouver «rt 
comi/ie le docteur n’en a pas j»our 
longtemps à vivre, Amélie, aban­
donnée do tous, seule au monde, 
sera peut-être bien heureuse de 
retrouver un adorateur aufesi p«;r- 
sévérant que moi.

VU

L’ÉPKBUVE

Amélie s’était rendue au château 
pour préparer son élève à reprendre 
ie train-train des leçons quotidi­
ennes.

Mme Demav l’attendait dans la 
cour. Une tristesse concentrée se 
lisait sur sort visage.

Bonjour, « Hi, oit*el!e à la jeune 
fille en lui rendant son baiser. Je 
t’attendais. Mais d’abord, comment 
va ton père ?

— Bas oien. 11 s'assoupit à tout 
instant et ue prend même plus de

plaUir à ««ntendre la leetnre de 
tournai. Un rien lè fatigue. J* vaie 
indiquer à Kc*e b h devoir» qu'elle 
aura A faire pour dt'maiu et Je 
rc «le * ce n «ta à la maison.

— Cu Instant. J’ai uu mot à te 
dire. Nous soumit** logées, toutes 
ica deux, à lu même enœigne : toi* 
tu un lou pèru «p i t'inquit^tc. Le 
puu\ro «’her h >uiuie( eu voilà un 
()iil Ira tout droit en parauis, si 
paradis il v a. Moi, j’ai ma petite 
mil*.

H ose «Ht encore malade Y
Gui ««t non. Tout io monde 

•*'« xi.ode ud nor sa bonne mine ; Ht 
n‘> \oi«*nt goutte. Koso recora-
n»« nce à s’étMer. Jo In pèse tous 
Ich iiuit jours eu caclu'tto, ot Je sali 
< » dout il retourne. File a «iiminuf 
«le trois livres «leputs le 16 sep* 
t« odti-i'. hou sommeil recommence 
ft «Hro iri's agité. File rêve tout 
haut, elle s'agite, su poitrine siffle. 
Il tant «1 uc Jordln l’examine. Je 
\oum amènerai «lemalu la petite. 
1 otume ça, le 1 ère la mère et is 
grand frère n’y verront quo du feu. 
Inutile «lo leur ruottro martel eu
tê*. C.

Comme vous voudrez, bonne 
ni a tu nu : niais vos craintes sont 
peut-être un peu exagérées, itose 
ait «1 iii* sou frère va partir, ot ça

la désole.
l’our sùr et mol aussi ; un si 

bon carooit I L’a-t-on lissez caloni* 
ih«* ! Il it’a pas fait cotte année plus 
do mille francs do dot tes. Je le nuta
bien, moi, «pii b * ni payée* et qui 
* *p» « c • payer d’n nt t «>*. t'ertains- 
meut «r «* le petft c«iMir do Hose est 
taiil gonlb*, comme le mien.

Ainebe se rctotiniH pour cacher 
son ciuotion psrsomiulle.

IJ pulr, ajouta Mme DeiiiMy, 
(*’eHt la saison (Ioh dégringoladest 
Lu forêt sa dépouille do son pa« 
nnrhe, ma Lili, ei«)iiAiid les fouilles 
JiiuuiSNiinte!i s’eu vont Ift où lo vent 
les emporte, c’est uu mai. vais mo- 
mont A pasner pour les enfunta ma* 
Iiiiv.K'k et b h vleilbirdn débiles.

Amélie trou v eu « ll« 1 sa petits 
élève un peu pâlotte.

K h bien, Kose, lui «lit-elle, noua 
aIIouh nous renu tire ft l’ouvrage ?

Oui, maduiiioisi Ile, niais... pas 
n\ int lo départ do Georges et 
tl’l loot or.

I t quand ropnrteiit-iU Y
Après-ib main.

L’ciifuiit éclata en pb'tirN.
AIIouh ! Hose, Il fiutse faire tiuo 

raison. N oire frère voi.s reviendra 
nu Jour de (’nu, ft 1 ftip:« s, ft 11 l'un- 
tccôlo, « ( l« h grandes vai’iuiCM a 
vous le rendront encore pour deux 
mois tout cullers. Ç . 1 assu tl vite, 
lo tcmpH.

t .1 «Htrrc)

La Meilleure Cure Pour
Toutes les maladies do la Gorge et 
d( rouinonsest U* l’cctoniM'erlso 
il’Ayer, il n’a |>oUit d « gui «rointns 
D im «lu euratU du la toux.

La Bronchite.
“Qtiiim] JVtais Jeune garçon, j'avRls 

inn ni.ilariif* limm'hlqnn «Pun « h.ira« tér«» 
telli'ineiit fM*r«l«tsnt «•( nptniatra, qun la 
tiK'riMin Ia prorumv» h «mrahlo nveo Ira 
r<riii« «Ira ordinnirus, tanin 1110 reconunaBÜa 
«I'ras.iyer le l'd turxI-CeriSa d’Ayer. .le 
1«* li*, et un flacon me guérit, hopui» 
Ira quluxn durniérra unnci**, j'ni fait 
nsâff* do rerito prépsnitioit avec do Ikwis
nfimltMi* tout*-« ht* foi* que j'nl attrapd
un mauvais rhume, ot jn i:«Hiii»i» un 
KF*ml munis o «!*' isumumra, «jul l’ont 
toiijutirs wou» la msln élira rllra, ne m 
('<>ii*id«,rsiit point sauvra on en étant dé-

IMoirvu* * ’ .1. <'. Woodemu, Maître Us
•oHto, K«ir«'*t II ill, W. Vu.

La Toux.
° iN'ndArit plus «b- vingt-cinq an* J'at 

doiiffert d'uno maliulio «lo* tiuumoim, a*-- 
<'<>iiipM^ii«'< d'uno toux si vioioirto, parfois, 
Jiimjii c «u caiioiinsr uno licmoi raglc, Ira 
puroxisiiio*«lursiit fr«(i|uouimotit. ir«>ii ou 
«lunire lie tires. Je fut amend h faire 
I ♦••.«■I du lôTtoraMVrPed’Ayor.ot aprra 
eu avoir pris «niatro tbuioiiA, Jo fut cu­
ti* remont guéri. Krsnz IbriYman, Clay 
Centre, Kans.

La Grippe.
“ l«o prlnmrnp* derniSf je tombai rna- 

lado do U srlppe. i'oliiU l’étais «•om- 
plétement absttu, «•» *t diilh ilo était ma 
lespirntinn que ma poil-ino h riiibiait être 
rouferiiieu «laii* une « «k» do f(*r. .fo row 
pr< • tir il un fhuîon «la l'« oloraM orD# 
«l Ay r, nf j»;i plu* t«'»t eus-je commenod 
n en premlro quo lo snila/oMuent suivit. 
Jo ne pouvais ( rolre que l'effet eut été *1 
rapide « t la guéri»*jn *1 romnléte.” — W. 
II. Williams, Cook City, H. Irak.

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

03

Prompt à agir, sûr de guérir

|xir l*f f*r J C Afirr * 0> . Iy**r«ll. Mm». 
•4a par loua L» lOofuiat* •. Prix |l ; au ûéoont. $X

AUX DAMES
%

'^Ê>\ H vous voiries avoir un

\ feint « lalr. frais, trnrutpa* 
S rent «ri exempt «lo tu- 

*7 meurst La «heu, pustule*, 
j l^mMmii line belle p<-au 

* dome, fiiltos u*rii4fu ries

PERLES DE LA SANTÉ
1*1 VfKUX lu H T Kl; Il (HrlMXnf.

K il. • t.'ri . • mute* Je* xuoprerah/n* et 
Irrra'il.* !' - ' rioriiient uno bcautû ragu- 
liere aux f.unim'^.

KH- • r< « Kl un nouveau nanx mujfo et rf*
* he «fil rionn'! •u* |o*i«-* U IMS couleur 'Tarool* 
«u l.(" p«-rt«-« «pui*anira «« raent. i.liaUrine 
«1* .kuI «loon et Man H aire. I* proetroUOM

<li-|»ar**i». Ira yeiix ri*;viennent brjl- 
lanU « ; la » ao forte. Lesprlt devient eiaati- 
«)U- < • viviu <. I>« ja.ao * «< Ulreft et la femme 
» .1 «i*lt auointe de pro--(ration nerveuse do- 
\ 1« 1,1 'MK- femme nouvelle.

< • pet l.'“ neriirivefil pne Hrr: prioeVpendant 
I» * pi' .liier*. «jiiatre m«rl* «le KT"S*e-4«e.

I ri * 91. rilx frfujiieti $6. KiiVoÿ ** par 1s 
l ■. " < - Mrin, « n re« evani if sfra
• / « * « t. K'river, pour avoir dee «riroBlaln /

A«lre««ex :

QUEEN MEDICINE CO Y
MOSTUKAL

En vente jnr B. F. MrOale, 2123 rue Not^ 
Dune, J. T. Lrona, eoin «Je* rue* CralsSI 
Bl. > ry et b. A. licniaM, 188J rue hte Cathe­
rine. 1 m v (2j

HILGAHD

E. L. KTHIKSACIC, rnanufaeturisr* el
Irnfrorucr-ur* de marclianriiee* rio Billards, el 
fom. au**'! le* reparotirm*.

sa nue CT-OC.NIS, Montreal
_____________ •* 1 _jno___  t

PIERRE HAMELIN
mnMjf u tnr*'rie lourn igr. rié^oupacs. niod^ 
lave. Tonjou-* en rm.ina un ae*ortinieat rie 
Mo«l«ire\ ca/lrra, pilnUtee, etc, A'iteiry 
ctialrex. rifeorati ui ri *fiia< . *«ir b«rla Ausei 
lout oovrair • en nlàtr»-. clmree, chnpiteaux. 
tiioularra, etr . 4im rue at André. Monta 
résü. ïéPmti'jue Üeii WaJ lu mj v-L-Joe
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Une nouvelle eiploratlon du Tôle 
Nord va être tentée au mole dejuin 
prochain, eoua la conduite de Vox- 
plornteur norvégien, le Dr Hanacn.

La ville de Londrea a été témoin, 
aamodl, de Rune des plus grandes 
démonstrations populaires qui aient 
jamais été faites'en faveur de la 
journée do huit heures.

On trouvera ailleurs un compte­
rendu des désordres qui so sont 
produits lors do la dédicace do l’é- 
gliso anglicane Ht birnon, à Ht Henri, 
hier. Do pareils désordres sont 
un© honte pour leurs auteurs, et les 
autorités no sauraient prendre des 
xnosnres trop énergiques pour eu 
prévenir lo retour.

Depuis lo 8 novembre les Journaux 
américains supputent les chances 
des candidats aux différents postes 
do la nouvelle administration. Le 
choix du soorétalre d’Etat les inté­
resse tout particulièrement. < e 
•era, assure-t-on, ouM. Bayard, du 
Delaware, ou M. Whitney, qui fut 
l’organisateur onehef dola dernière 
campagne.

BjOn écrit de Cherbourg qu’une 
yole électrique, construite dans les 
chantiers de M. Bienvenu, sur les 
plans et indications deM. Ch., lieu­
tenant de vaisseau, û qui elle ap­
partient, a fait ses ensaifl, il y a 
quelques Jours dans le bassin du 
port do commeroe.

Cetto embarcation qui mesure 
une vingtalno de pieds do long, a 
obtenu la vitesse de 7 nœuds 13 et 
peut marcher pendant douse heu­
res consécutives, ce qui lui donne 
un rayon de 8T> milles marins.

Le Quotidien de Lévis annonce 
qu*un capitaliste américain est venu 
dernièrement à Lévis pour prendra 
des informations sur les avantages 
qu’offrira la municipalité de cette 
ville, à l’établissement d’une grande 
manuCheturo de wagons de chemins 
de fer.

Une telle manufacture donnerait 
do l’ouvrage il des centaines d’ou­
vriers. Lo capitaliste américain a, 
nous dit-on, été satisfait dos ren­
seignements reçus et se propose do 
demander à la corporation une ex­
emption do taxes et de mettre avant 
longtemps son projet à exécution.

On sait que le nouveau congrès 
des Etats-Unis, élu mardi dernier, 
ne se réunira régulièrement qu’au 
mois de décembre 1893, c’est-à-dire 
neuf mois après l’installation de M. 
Cleveland dans ses fonctions de 
président. Les modifications qui 
pourront être apportées au régime 
douanier par les démocrates se 
trouvent renvoyées, par ce seu’ 
fait, à une époque lointaine, à moins 
que io nouveau congrès ne soit con­
voqué en session extraordinaire 
par le président Cleveland, au prin­
temps prochain.

Voici qu’on agite dans la presse 
de New-York la question de savoir 
s’il ne conviendrait pas de faire 
cette oonvocaiion. Lo Herald, le 
World, VEvening l'oet publient des 
articles dans lesquels Ils font res­
sortir la nécessité do résoudre 
propteraent la question du tarif.

Cependant on fait remarquer que 
la convocation du congrès eu ses­
sion extraordinaire, au lendemain 
dé l’inttallaiion du président, se­
rait contraire aux précédents, et on 
exprime dos doutes sur les inten­
tions do M. Cleveland à cet égard.

US DLMOCRATES ET LA RE­
CIPROCITE

Les démocrates sont an pouvoir, 
•t depuis leur avènement les llbé~ | 
raux ns cessent de proclawsr que
le temps est venu poor 1s C anada 
de réformer son tarif douanier et 
d’offrir à nos puissants voisins la 
palme de la réciprocité. A les en­
tendre, le président Cleveland n’at­
tend que estts occasion pour met­
tre son programme de réformes 
douanières en pratique.

11 s’agirait d’abord de bien éta- | 
blir la situation respective des 
deox pays.

Les Etats-Unis ont augmenté 
leurs droits, elors que ceux du Ca­
nada sont à pen prè< restés sta­
tionnaires. Les Etats-Unis, sous le 
gouvernement Harrison, ont fait 
preuve vis-à-vis du monde entier, 
et spécialement du Canada, d’un I 
tel désir de rompre autant que pos­
sible toute relation internationale, 
qu’il serait bon, avant de se lancer 
dans la vole des demandes, de sa­
voir exactement comment ces de­
mandes seront reçues.

Après la victoire, les déclarations 
du parti démocrate sont plus expli­
cites qu’avant la bataille.

Lo World de New-York, qu’on 
peut considérer comme Journal Ins­
piré dit:

Cette victoire ne signifie pas : 
libre-échange. Elle ne signifie pas 
que les industries seront boulever­
sées ou que le commerce sera dé­
rangé. Elle ne dérangera rien de ce 
qui est sain dans nos finances.

C’est court mais positif. Mais II 
y a plus, le passé ou parti démo­
crate est là pour Indiquer que 
ses tendances llbro-échangistes on 
mémo do réciprocité ne sont pas 
beaucoup plus fortes que colles du 
parti républicain.

Do 1884 à 1888, alors que M. Cleve­
land était préaident, le Congrès 
était démocrate, mais le Sénat était 
républicain. Or, c’est en 1887 que le 
président envoya lo fameux mes­
sage dans lequel U exposait sa , o- 
litlquo douanière et ce n’est que 
quelques mois après ce message 
que fut présenté lo fameux bill 
Mills qui fut pour les démocrates, 
ce que le bill McKinley a été pour 
les républicains.

Le bill Mills donna la mesure de 
ce que les démocrates étaient prêts 
à concéder en fait de réductions 
douanières et ces concessions lais­
saient encore le tarif do nos voisins 
de beaucoup au-dessus du nôtre.

Cependant il faut reconnaître 
que le bill Mills effectuait une ré­
duction de 40 p. c. environ sur le 
tarif américain. Le Héuat refusa do 
le voter.

Ce bill est resté le programme 
douanier des démocrates et ce se­
rait courir au devant de décep­
tions certaines que d’espérer obte­
nir. d’autres réformes que colles 
contenues dans ce programme.

L’adoption de ce bill sciait cer­
tainement d’un grand avantage 
pour le Canada qui souffre des pro­
hibitions du bill McKinley, mais il 
n’apporterait que des réductions 
insignifiantes aux taux du tarif 
eu vigueur en 1888, sous U prési­
dence de M. Cleveland.

Los seuls produits agricoles qui 
bénéficieraient d’une réduotto* de 
droits, sur l’ancien tarif américain, 
par la mise en vigueur du bill Mills 
seraient les suivants :

Tarif IXHi HUI Mills
F^vrs ........... M {LO............. T*a* il* droits
Laines l^re clswo Hki par JJ» ... do

,fo 2m« do lîo par lo. ... no
<|« üroe do ‘21 u te par Ib. » «*

Chanvre.................Â.H U tonne.. do
Prune*...... .......... Heparlb, ... do

L’adcrption du bill Mills frappe­
rait nos autres prod«its agricoles 
dos mêmes droits que ceux en vi­
gueur avant l’adoption du bill 
McKinley.

Ce serait très avantageux, sans 
aucun doute, mais cela replacerait 
les deux pays dans les positions 
respectives qu’ils occupaient en 
1888 et ne justifie nullement les es­
pérances libre-échaugistes des libé­
raux.

Les Etats-Unis ont voulu ruiner 
le monde entier avec leur bill Mc- 
Kiuley ; il» n’ont réussi qu’à se nuire 
et à se créer des embarras exté­
rieurs et ntérieurs considérables; 
ce bill les gêne, Us \ oulent le sup­
primer: eV** teur affaire.

Quant au Ctuadaqul n’a répon­
du à ces hostilités par aucun acte 
de représailles. U n’a rien à offrir à 
scs voisins eu échange de leur ces­
sation.

i.es américains ne demandent 
la suppression du bill MoKiuley que 
parce qu’il les gêne, et nous ferions 
rire de nous si nous allions leur ou­
vrir, toutes grandes, les portes du 
marché canadien pour obtenir cette 
suppression.

Une dépêche de Chicago nous a 
déjà appris que les directeurs de 
l’exposition se sont prononcés eu 
faveur de l’ouverture de l’exposi­
tion le dimanche, avec cette réser­
ve toi^efois que les machines ne 
devront pas fonctionner. Les di- 
recteurs disent avec juste raison 
que, toutes les nations du globe 
ayant été invitées à prendre part à 
l’exposition, ce serait un manque 
absolu de courtoisie de leur dire 
qu’elles ne peuvent pas faire le di­
manche à. Chicago ce quelles fe­
raient étant chez elles.

Le vœu adopté par les directeurs 
contient le passage suivant: ** lat 
fermeture des portes le dimanche 
signifierait que des milliers d’ar­
tisans, pour lesquels l’exposition 
serait d’un prix inestimable, ne 
pourront pas en profiter.’* Les di­
recteurs disent encore qn’ils sont 
d’avis de permettre aux étrangers 
de tous les pays de célébrer le di­
manche à l’exposition, tels services 
religieux qu’il leur plaira. Us 
croient également qu’il est bon de 
laisser les portes ouvertes le di» 
manche pour que les visiteurs des 
différents Etats de l’Union améri­
caine puissent se réunir dans les 
pavillons de ces Etats.

existera par la loi lors de !*iiikioo, 
oc sera subséqusninent établi par 
ia législature de la province, il 
pourra être interjeté appel au gou- 
varneur-général en conseil de tout 
acte ou décision d’aucune autorité 
provinciale affectant aucun des 
droits ou privilèges de la minorité 
protestante ou catholique romaine 
des aojets de Ha Majesté, rslatlve- 
ment à l’éducation.”

En vsrtu de la section T2, de 
l’Acte de Manitoba, toute# les clau­
ses de l’Acte de l’Aidérique Britan­
nique du Nord s'appliquent à la 
nouvelle province, si elles ne sont 
contradictoires à ctllee de l’Acte 
de Manitoba.

Le Conseil Privé a décidé seule­
ment que la aection 22, de l’Acte de 
Manitoba, n’a pas été enfreinte par 
l’acte de 18S0.

Les catholiques allèguent aujour- 
d’hui que cette loi est une infrac­
tion à ia clause 93, de l’Acte de l’A­
mérique Britannique du Nord, (s.-s. 
3> ; car les mots ” ou sera subsé­
quemment établi,” sont explicites. 
En effet, chacun sait qu’en 1871, la 
première législature adopta une loi 
scolaire élsblissant dans la pro­
vince un système d’écoles séparées, 
que ce système fut en vigueur jus­
qu’à la passation de la loi de 1890. 
Il y a, prétend-on, infraction mani­
feste aux mots “ ou sera subsé­
quemment établi.”

En conclusion, le Free Preee dit 
que la question à Juger maintenant 
est autre que celle soumise aux tri­
bunaux.

ber A la nation. M Pas an homme, 
pas un groecben; ” dit l’un d’eux. Ha 
espèrent que le parlement repous­
ser! le projet ei, considérant qu'une
dissolution est inévitable, engagent 
lee partis à ae préparer à une nou­
velle lutte électorale.

Ce qui est *ae*-z curieux à noter, 
c’est l’Accoeli fait an projet psr la 
presse anglaise. Elle s'ingénie à 
prouver que le projet est très mo­
déré, et elle fait complaisamment 
remarquer que, la Prance ayant 
atteint U limite maxima de son dé­
veloppement militaire, elle ne 
pourra répondre au projet alle­
mand et augmenter ses bons effec­
tifs qu'cn|*ncorporant des sujets im­
propres à un bon service...

Les Anglais se trompent : aux 
jours de danger, s’il fallait que. 
indépendeminent des efforts consi­
dérables qu’elle fait déjà, la France 
fit appel à tous, tousses fils: auoun, 
quelque âge qu’il eût, ne manque­
rait à cette appel suprême... On a 
vu, en 1870, des hommes de cin­
quante ans, et même de soixan e- 
dix ans, comme l’héroique mar­
quis de Coriolis, se battre comme 
de jeunes hommes ; c’étaient des 
adolescents de moins de vingt ans 
qui marchaient, dsns ses dernières 
campagnes, sous les drapeaux de 
Napoléon 1er.

Lorsque les nations européennes 
auront atteint ia limite des sacri- 
flees qu’elles peuvent faire pour 
maintenir leurs armées, rien ne 
pourra plus reculer le moment cû 
ces puissants englua de destruc­
tion, nés de la folie des peuples, 
accomplissent leur œuvre et le 
monde ansistera alors au cataclisme 
le plus terrible qu’on ait encore vu.
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LA FRANCE ET LATRIPLICE

L’ontente franco-russe empêche 
littéralement la triple alliance et on 
particulier l’Allemagne de dormir.
Nul jour no so passe sans que le 
pays de l’Enrop© centrale il soit 
question, peu ou prou, du l’alliance 
des doux nations que, malgré leur 
éloignement, les circonstances et 
tant d’affinités sympathiques ont 
rapprochées. Lorsque la diploma­
tie do la Triplice no trouve rien 
pour ébranler l’accord intervenu 
de par la volonté de l’empereur de 
toutes les Russles et celle du peuple 
français, les érudits so livrent à 
dos considérations historiques et 
rétrospectives sur l’alliance.

Les savants et les exégètes alle­
mands sont divisés. Les uns pré­
tendent que c’est le gouvernement 
actuel de Ouilluume II qui a com­
promis les bons rapport qui exis­
taient entre l’Allemagne et la Rus­
sie. Ils affirment que M. do Bis­
marck, lorsqu’il était au pouvoir, 
avait su les maintenir. De ià à dire 
que l’ex-chuncelier pourrait seul 
rétablir l’harmonie entre Saint- 
Pétersbourg et Berlin, Il n’y a pas 
loin. Les autres répètent ces allétrs- 
tions et s’efforcent U’étabir que ce 
fut M. de Bismarck qui fournit lo 
premier à la France l’occasion d’un 
rapprochement avec la Russie.

U’est ainsi que, dans le dernier 
numéro de la Deutêche Revue, un 
diplomate donne des Incidents de 
1876 nne nouvelle version, qui tend 
à prouver que M. de Bismarck 
compromit, dès cotte époque, le 
prestige de l’Allemagne aux yeux 
de la Russie, et que l’échec que su- for ne et VEcho dr» Drus-Montagne», et 
bit sa politique facilita l’union des | Nous défendons, jusqu'à nouvel ordre, 
deux voisins de l’Allemagne. Ces ; h tous les fidèles, sous peine de refus 
discussions quelque peu byzantines des sacrements, d'imprimer, de mettre 
sont le h armes dont deux partis ou de conserver en dépôt, de vendre, de 
puissants se servent, en Allemagne, • 
pour se combattre. Ils ne peuvent I 
eortlr de cette lutte qu’amoindris

f Archevêché de Montréal, 
\ 11 novembre 1892.

Mes Chers Collaborateurs.
Dans la Lettro Pastorale, en date du 

29 septembre dernier, les archevêques 
et évêques des provinces ecclésiastiques 
de Québec, de Montréal et d’Ottawa, su 
amit élevé» avec force contre certains 
journaux et feuilles périodiques coupa­
bles d’injures ursvoe envers la religion, 
la •list ipline de l'Eglise et ses ministres.

Nous espérions qu'un avertiassinont 
aussi sole lin si tuflinut pour fairs entrer 
dans le devoir ceux qui s'eu étaient 
écart s dans leurs écrits, sans qu'il fut 
nécessaire de recousnr aux censures.

MalliHureuseiniMit on a réponduucette 
lettre pleine de chsrité,par le mépris, le 
refus d'obéir, de nouvelles insultes, un 
pemiffiage impie à I adresse de l'autorité 
religieuse et par l’annonce de la puhli- 
cation prochaine d'un loinan mit à l’In­
dex.

C’est pourquoi, je me vois aujour­
d'hui dans 1a pénible nécessité de sévir, 
et de prendre des mesures plus efficaces 
pour protéger le troupeau contre les 
attaques perfides de ceux qui veulent lo 
disperser et lu |>erdre.

Le Saint-Nom de Dieu invoqué. Nous 
condamnons donc, en vertu de notre 
Autorité doux publications imprimées 
dans Notre diocèse, savoir : la Canada-

distnbucr. do lire, do recevoir ou de 
garder en sa possession ces denx feuilles 
dangereuses et malsaines, d’y collaborer 
et de les encourager d’une manière 
quelconque.

Sera la présente Circulaire lue et pu­
bliée au prône des éelisua paroissiales et 
autres où se fait l'office public, le pre­
mier dimanche aproa sa réception.

Je demeure bien sincèrement. 
Chers Collaborateurs, 

Votre tout dévoué en N. S.
t EnouAHD-Cm, 

Arch, de Montiéal.

UN NOUVEL ASPECT

Le Frf* de Winnipeg, dit
que la question de» écoles »e pré­
sente sous un aspect nouveau. 
Toute la cause de Barrett rs la cité4 
de Winnipeg reposait aur l’Inter­
prétation de la section 22 de l’Acte 
do Manitoba, aous-eoetton 1, qui se 
lit comme suit : ” Rien dans celte 
loi ne devra être au préjudice d’au­
cun droit ou privilège dont jouis­
sait dans la province, par la loi ou 
la pratique, avant l’union, aucune 
classe de personnes au sujet des 
écoles séparées.’’

La cour de dernier ressort, le 
Conseil privé Impérial, a décidé que 
l’acte de 1890 no préjudiciait à au­
cun droit dont jouissaient les ca­
tholiques de la province avant l’u­
nion. L© jugement n'a été rendu 
que sur ce poiht.

Or, la pétition qui vient d’être 
soumise au gouverneur-général en 
conseil demsnde secours contre 
l’acte de 1890, en vertu de la sous- 
section 3 de la section quatre-vingt 
treize (93), de l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord ou Acte de la 
Confédération. Cette sous-section 
se Ut comm e suit :

*• Dan» toute province où un systè­
me d’écolcs séparées on dissidentes

18hn et. l’autre.
En attendant, oA arme et on ajou­

te de» soldats aux Armées déjà for­
midables.

Où va-t-on ? A quel choc, dans 
quels abîmes, en quelle ruine la 
triple alliance entraîno-t-elle l’Eu­
rope entière Y

On connaît depuis les derniers 
courrier», la teneur complète du 
projet de réforme militaire.

U tst intéressant surtout de so 
reporter à l’exposé des motif» qui 
précède le projet. Il y est dit qu’il 
est nécessaire pour l’Allemagne do 
mettre l’effectif de son armée A 1 
hauteur do celui des armée» de» 
pays voisins, la France et laUufl^ic 
qui l’ont aujourd’hui dépassé. Lors­
qu’on aura créé une organisation 
qui permettra d’incorporer tous les 
hommes an service, alors seulement 
l’Allemagne pourra attendre tran­
quillement *' une attaque.”

Les cadres actuels seront conser­
vé», mais il» seront élargis et rece­
vront un plus graudnombre d’hom­
mes.

D’après les calculs du ministre 
de la guerre, l’Allemagne, moyen- ! 
nnnt une levéo annuelle do 235,000
homme., pourra, avec M «>«»«>».. V.|eul. de* Lot»--$13,185
mettre sur pied une armée de

LOTERIE

:M0NT-I0ÏA;
CIDKVANT

La Loterie ne ta Province de QuéDec
Autorisée par la Législature

Dates dos Tirages Hi Mensuels in 1S93

2 et 16 Novembre, 7 et 21 Décembre

sur pieu une 
guerre do 4,440,000 hommes, qui 
sera de quelques milliers d'hom­
mes supérieure à l’armée que la 
Franee peut mettre en ligne, et 
presque égale à l’armée russe.

Voilà ou l’Europe en est arrivée, 
grâce à la situation que les vic­
toires ont faites à l’Allemagne, grâ­
ce cette si pacifique triple alliance, 
dont on ne cesse de vanter les bien­
faits.....  Actuellement, sans parler
des armées de l’Autriche et de l’I­
talie, les deux satellites de l’Alle- 
msgue ; sans parler de» armée» des 
autres pays, qui se sentent obligés 
de suivre l’exemple donné et en 
souffrent, il y a à ne considérer que 
U France, l’Allemagne et la Russie, 
13 millions d'hommes qui sont prête, 
an moindre signal, à se jeter les uns 
sur lee autres, à s'entretuer,à accu­
muler ruines sur ruinee.

11 est bon d'ajouter, 
que le projet nouveau rencontre en 
Allemagne une vive opposition. 
Toutes les manœuvres habituelles 
seront mises en œuvre pour vaincre 
U résistance du parlement ; on va 
jusqu'à le menacer de la dissolution 
s'il ne vote point conformément an 
désir du chancelier de l’empereur. 
Les quelques journaux allemands 
qui ont encore quelque indépen 
dance ne se laissent pas intimider 
Ils protestent hautement contre les 
nouvelles charges qui vont incom

Gros Lot, valant -
00 

3.750.00

NOMENCLATURE DES LOTS
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un autre grand envoi de

NOUVEAUX GILETS DE DAMES

NOUVEAUX GILETS DE DAMES
Dans tou» le» pntrou» le» plus nouveaux, dans toute» les marchan­

dise» les plus nouvelle», dan» tonte» les longueurs fashiona­
bles avec garniture» eu fourrure, braidés et brodés

s S. CARSLEY, rue Notre-Dame.

MAISON DO BON Uni
mmm*m u m,m 'g— wMmtw11 w 11

LIKE A PmjOIH
2C7-RI E ST LAURENT—207

Noos attiions votre attention sur la
cuuméron» :

liste de prix que non»

Exposition spéciale, aujourûni

Imitation de sealette, valeur 96.90 pour |4.50 ; imitation de sealette 
valeur $9.25 pour $6 ; imitation de sealette, valeur 911.50 pour 
$7.50 ; imitation de mouton noir, imitation de mouton gns,grand 
assortiment. Etoff* s à robes des plus nouvelles, double largeur, 
5c(k-, che\iotie double largetr; tout laine, 3Ô,40.50c ; tweed écos­
sais à costume, double largeur. 50, 60, 7U, 75c ; cachemire noir 
et couleur, 2u et 26c ; cachemire français, fini soyeux, 40. 45. 50c ; 
immense variété de garnitures.

Collerettes en mouton de Perse noir valant $50 poor $35 ; colle­
rettes en beuver, valant $21 pour $13 *t f!4 ; collerettes en mouton 
gris valant |26 pour $18 ; collets, casques, manchons de toutes sor­
tes, vendus à moitié prix.

MOD KH

Verri visiter no» vitrines pour von» donner une idée do goût 
et de l’élêgance de nos chapeaux. Ordres exécutés avec prompti­
tude.

T AV K KD H ! TAAKKDH !

Tweed» français, anglais, irish frieze, dans les goûts les plus 
nouveaux. Notre tailleur, reconnu r*our l’élégance de sa coupe et 
la diligence qu’il met à remplir les ordre» qu'on veut bien lui con­
fier, esi une preuve que nous ne récriions en rien pour faire de ce 
département un des plus importants de notre établissement. ,

LAIX^VOKH ! KAKVjYOKH !
Tout ce que nous tenons en f\lt de lainages, tel que flanelle 

moutonné pour bébé, oorp» et caleçon» pour dames et enfants, bas, 
gants, mitaines, «-si sacrifié et vendu 33} pourcent meilleur marché 
que n’importe où.

Nos corps et caleçons, gants, chaussons, cravates, collets, poi- 
pnet» pour messieurs sont choisisavec un solo minutieux et vendus 
à très bas prix.

NOUVEAUX GILETS
NOUVEAUX GILETS LAROSE & FAQUIN

Assortiment spécial de gilets eu 
braid, 93.90 chacun.

drap pour dames, ornés de

NOUVEAUX GILETS POUR DEMOISELLES
NOUVEAUX GILETS POUR DEMOISELLES

Nous venons de recevoir un autre assortiment de gilets pour 
demoiselle» ; ces gilet» sont en pesanteur» convenables pour Phi* 
ver et dan» tous les patrons les plus nouveaux.

S. CARSLEY, rue Notre-Dame.

267 RUE ST LAURENT 10 î

4MLET0TSÊRnSÛE VENTE DE

en marchandises noires et de couleur, en marchandises 
unies et de fantaisie, garnis en fourrure.

Assortiment spécial de manteaux et circulaires russes 
en draps de toutes sortes de couleurs et garnis en fourrure, 

chacun.
t—— S. CARSLEY, rue Notre-Dame.

MARCHANDISES DE TOILES
TOILES ! TOILES 

Tout ce qui est requis eu toile do ménage
peut être obtenu à des prix spéciaux chez

■5TS. O-A J E3
rue notrk-dam i;

TOILE A NAPPES
AMortiment de msrchsn- 

di»«* ourlé»* ei frmnffvcs de prviu^r» qualiU.
Un mAjrntfiqus

ii o* uo pr 
mi rites et fnu»4rt«a. 

Serviette* pour t'en! cuir. 
TitpU de buffet ourlé.
Tapis do buffet frangé.

Serviette» ourlées pour dépeceur. 
Serviette* frangée* pour oépcceue 
Nappe* «le J o clock tea ourlée*. 
Nappe* de 6 o'clock tea frangeea. 
Doylies de tabic ourlé*.
Doylies dc table frangés.

S. CARSLr/Y. rue Notre-Dame*

1 I/Ot valant *a;3aoo -
1 do i.ivuw - 1.230.00
1 ftîAOO — 63300
1 do 312.30 — 312.»
2 Lot* valant 123.«I0 — 250.00
5 «2.30 - SU»

26 12.» — 312.»
no do 6.23 - 62X00
s» 3.73 - 730.00
500 do 2.» - 1.250.00

LOTS APPROXIMATIFS

100 do 6.23 - 625.09
100 do 3.73 - 37X00
100 do 2.» — 290.00

do 1.23 - 1.24X:5
ÎW do L23 - 1.248.73

3134 Lots valant $1X183.00

Billets» . _ - -J3 Cta

MARCHANDISES DE TOILES
Nappes de couleur 66c chacuna Nappes de couleur 

frangées 77c chacune. Nappes de toutes grandeurs. Nappes 
do toutes qualités.

Toile pour linge de cuisine, toile de cuisine, Toile de 5 
o’clock tea. Toile de verrerie.

S. CARSLEY, rue Notre-Dame

C’est la saison à laquelle tout le monde a besoin 
d’un paletot et le meilleur magasin où vous 
devez aller pour les acheter, si vous voulez 
épargner de l’argent est

ie Model Clothing House
126-RUE ST-LAU RENT—126

Une grande vente a lieu maintenant dans ce magastn oi\ l’on pent 
se procurer des paletots pour hommes, jeunes gens et petits gar­
çons,ainsi que gilets courts, (pea jackets), eu melton, castor,nap et 
treize, aux prix les plus bas possible. Voici une liste des marchés 
spéciaux :

Paletots en nap pour hommes, $6 ; prdetotsèîn tri­
cot tout laine pour nommes, $7.50 ; beaux paletots en 
melton avec coutures rapportées, sans bordure, confec­
tionnés par tailleurs, pour hommes, $9.50 ; paletots en 
étoffe irlandaise (Irish Frieze) pour hommes, avec oollets 
de tempête et bien finis, $11.50 ; filets courts (pea 
jackets) en tweed nap et frieze, pour hommes, $3.50.

Tontes les antres marchandises seront vendues à aussi bon 
marché. C’est une occasion exceptionnelle offerte à toutes les 
personnes qui veulent acheter des vêtements d’hiver ù des prix 
qui défient toute concurrence, et tout le monde devrait en profiter 
Veuillez venir de bonne heure et éviter Uencombremeut.

N'oubliex pas l’adresse :

TIE MODEL CLOTHING HOUSE
120---- RUB SAINT-LAURENT-----120

CarmesEau des
fâexxl SvLCcessevLr des Carmes

PARIS^ K"e <lc VAbbaye, 14 — PARIS
CONTRE :

ï>» dfniMidr* d« Di Ilot* éent .1»*-
quA cinq heur»* U vaille du Tirage. Tonte 
demand» par lo oourrior parvenant 1» jour 

a Ailleurs, i même du tirag», est applique* »u tirage »ui-
raau
No 81 rue St Jacquet, Montréal
tf Le nom de* gagnants ne sont po* llrrée 

à U publicité *an* une autorisation spéciale. 
Lon demande de* agent*
Banquiers : LA BAKQUK DU PEUPLE.

S. E. LEFEBVRE

AUCUN DOUTE 1
Nul doute que non* arnns raaaortfmént l#

S lu* con*;dèrable e! le meilleur de mArrhon- 
(«e* séi et que leur valeur eut de beau­

coup •tt»*' 'mire à celle» des autres magasin*.

1a question est facilement prouvée en com- ! 
parant les marchandise* et le* ürtx comme i 
l'ont fait de* vingtaine* de personnes ce qui 
les a décidées à devenir dea clients régulier*.

TRARSFEREE

RUEdU’ABBAY 
PARIS

Mil i» Xff 
Cmifra ! TafMn 

Itfiftstisn I Kmiiuas 
Mm jassa

éorfr H » feoet'
toit ér/r trr**oeceé.

*Kio*r l'étiquette blanche 
et noire «ru* doivent 
porter ’e* Qacooe 

de tonte d»»ene»on. 
DÉPÔT» DSS» TOCTV.S LE* 

pw^nMAC'FS Pn JVoM«fe ewféer.

Se m.é£ier
ne LA

ContrrfaTon
•t exiger la Signature

S. CARSLEY
17G3, 1767, 1769, 1771, 1773, 1775, 1

Rue Notre-Dame, Montréal.
4 4 4 4 4

SIROP SULFUREUX LE BRUN
uni u nu iinui. mm r ini inmi n sum m

Four guérison certaine de Phtisie, Bronchite* 'tr-rmiques 
LaryngUrs, K*tlnrttons de roist. Eilndiee de peau. He: r»a»w. «eu

n«S. PHimæ ccitiau, * ***«31*0***, « M. n
k MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON.

Catarrhes.
rUpncjNU».

A^09:75.+^C
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—Cn# d4;4ch« d’Ottawa dit qu’il 
p«a j robad# qua *• ^ouv» ru«- 

li-ent aciedv A la requête oui lui a | 
été prt#«oiée deuaudaot la grâce 
W« KuUrn MeOreetey.

—La ataiirt.qua ( ompilêa aa dé­
partement dea tlBAUvee A Ottawa, 
accusa s:.e diminut.oa dan» la dette 
publique et an surplus de |4.62s,èlJ 
i oor les quatre derniers mois écou­
lée.

— L’honorable M. Chapleau doit 
revenir, mercredi, de son voyage A 
Halifax, oA il est ailé avec sir Jhon 
Thompson rencontrer les délégués 
t» m li vkn* et discuter differ 
tes questions intéressant Terre- 
neuve et le C anada.

—A une seconde réunion des 
membres du Club Cartier, tenue 
samedi après-midi, la liale des offi­
ciers et autres membres du conseil 
exécutif a été complétée, et elle se 
compose des persounes suivantes :

Président général — L'honorable
Joseph Tassé.

Président dee délibérations—P. B. 
Alignadlt.

Premier vice-président : E. Ma- 
lette.

Second vice-président : Pierre Le­
clerc.

Secrétaire : Beaumont Joubert.
Aspt.-secrétaire : L. J. 1.oranger.
Trésorier : écbevin Savignac.
Bibliothécaire: J. Ü. lioiaaon- 

nea :1t.
Couaeillers : Dr Lachapelle, M. P., 

O. M. Augé, M P. P., H. Lauren­
deau, H. Laporte, Arthur 1 ange­
vin, J. T. Cardinal et H. D. Tôtu.

En annonçant le résultat, ce ma­
tin, la Minerve donne A entendre que 
le club Cartier restera étranger aux 
coteries qui, parfois, se forment 
dans les partis, et donnera A son 
oeuvre des base* larges, durables et 
véritablement patriotiques.

—Les libéraux du comté de Kent, 
N. B., ont choisi Thon. O. T. Le­
blanc, comme candidat pour la 
prochaine élection fédérale. Les 
conservateurs n’ont pas encore 
choisi leur candidat.

Mais M. Basile Johnson sera, dit- 
on, l'homme du parti ministériel. 
Les deux candidats sont d’origine 
canadienne-française.

—M. F. A. Médéric Foucher, de 
St-Jacques, l’Achigan, dont la ré­
putation, comme planteur de tabac 
n’est plus à faire, a été chargé par 
le gouvernement provincial de te­
nir le département des tabacs cana­
diens à la grande exposition de 
Chicago.

—Contrairement à ce que Don pré­
voyait, W. McDonald a été préféré 
par les conservateurs, au major 
Bell, comme successeur de l’hon.M. 
Dewdney à la chambre des commu­
nes.

—Le Globe revient A la charge et 
demande une convention plénière 
du parti libéral.

—M. Erastus Wiraan est d’opinion 
qne l’élection de M. Cleveland sera 
pour nous une bonne occasion de 
conclure un traité de réciprocité 
avec les Etats-Unis.

—Au cours d’une entrevue avec 
le représentant d’un tournai an­
glais, l’honorable M. Hall a donné 
un démenti catégorique A la nou­
velle annonçant que des dissensions 
existaient dans le cabinet.

—C’est demain qu’a iieu le dé­
compte dans l’élection de Matane.

—Le Telegraph, de Québec, de­
mande que les membres du Conseil 
de l’Instruction Publique ne soient 
plus nommés par le gouvernement, 
mais par les Universités et les diffé­
rentes confessions religieuses.

—La Tribune, de Winnipeg, le

Çorte-voix reconnu des opinions de 
I. Greenway, déclare être acquise 

A un système d’écoleo dans lesquelles 
aucun enseignement religieux ne 
sera donné.

—La Gazette de Berthier se pro­
nonce fortement contre l’annoxion 
do comté de Berthier au district ju­
diciaire de Joliette. Elle prétend 
que les paroisses de Berthier, de 
l’Ile Dupas, de St-Cuthbert, de St- 
Barthéiemi, de St-Norbert, de La- 
noraie et même une grande partie 
de St-Gabriel sont opposés à ce 
projet, mais que cela n’a pas empê­
ché les maires do ces paroisses de 
voter des résolutions pour les for­
cer à s’annexer A Joliette.

Colonial : House
CARRE PHILIPPE

fourrures Saison : d'hiver
-! FOURRURES

Maintenant que la saison des four­
rures est arrivée nous augmen 

tons chaque jour notre stock

Fourrures confectionnées
Collerrllc» *n «e*l p»»;ir dame*. 
rn pour dame-, toUcretu» i* vl-
•»*n pour dam»*. <'oiA*iviMNen < asior p» ur 
dautor-. < «rrttaS en inanlna du P»mn 
pour rte* caaauo- un foun u-
n* pour dAoie». vu'.leu «*n fourrum pour 

en fourrure pour «Iuh-oh. 
i'c* «rticlr* iw jvttit rire fourni* dan* 
toute» le- vnrM'UH» de fourrure* fnuhioun- 
bl«* ut 0.vus le» dernier» p*Lrotu.

Fourrures pour enfants
Collet* en fournir» pour enfant*, m»*n 
clio«» eu fourrure poor enfnatd. fournit e* 
pour rntatiu, bonnot* rn fourrure pour 
•niants, gilet* en fourrure pour enfant».

Special
Nou» nvoQH auui *.io;it«* à noir» Block d» 
fourrure!» une in* belle ligne «le onnqun» 
en fourrure pour homme-, « n »eal de In 
mrr du *ud. eu \ ison. en loutre, en mou 
ion de Perse, etc.

Boas en plumes eten fourrures
Bon* «u peau d'ouru. l»oa» eu peau de 
Marte, boa* en Ala-ka. boa» en cliat »hu 
vagr. boit* rn {«au de rhérre. bon- en 
plume d umni'-he noire, naturelle et bru­
ne. boa» en piume de coq. d*n« lu u lus le* 
couleur».

GRANDE MISE EN VENTE

-------- <y: Di# -o---------

DERNIERES NOOYEAUTES
©: rot H X

DAMES,HOMMES ot ENFANTS

ROBES, MANTEAUX.
MODES, FOURRURES

Affaires hors ligne,
Occasions remarquables

| Kn MOierir*. velnum. prlu«'h«**. lainage*, étof­
fé» nouvelle», draperie», couverture*. 
chau»*ureB. bonneieri». parfumerie, para 

». rîancil* ». toile», coton*, tapi*, ri 
u eaux. \aife»c-lle.

■ l»:b
Notre mai-ntt napplique constamment à 

oftnr A la •'lirnt -le le* meilleure* marchand!- 
*c* aux prix le* plu* modéré».

CIE CENERILE DES BUS

Par BKSSISÜ 1 BARSALOl

2âèine VENTE ANNUELLE
LAO O O C’A lié **!-**

CLAQUES EN CAOUTCHOUC
n\.. B TV- BTCk

PAR CATAIAKIUK

A L'ENCAN

Par UAL et DOS SL LL Y

Tlkïprvpils/^ It>00<a
V. rnuThi

lasmciNs
Chautoura

Il «rt*. u Aile,
lufaugnts» «I e 

liemaaa.- « ivv«» U |»«u* bi'U»* 
J, JJ»*»' * ••• de l»rt«e*. d VUou«lle«. de 
f H»*«w ' rg»* M Aearva-U r} et de 
1 r»ta*d Vl!»mngiH . «iui a « amai» et» ap 
I portée a M. ut real, et U> «rtW a> luctl» 

ment a tent» prit*». Vente par
HA K A IKINNB1.LV,

4____________til et 243 rue St Ja ^ue*.

HW & N. E. HAMILTON
C-YIîUK \ IC'rOIMA

1-e* K>u-*4g»*» Terwlront à leur» «aile* N.» TtÏ? bm»* r x Rae & Donnelly
M et a» rue 4t k*ierra, MenarmL i lit J

• AifCTlCNrrneV '.-n,iront à leur» » vu. *
MKRCKCOI. VK 1S NOVEMOnt. /Ut. mnLt.p> \ N .«l, it' r .u s.

I- ~ _ L - Jaequeel'v, m ..w Au ..■> 'h -1 : mm .m . _Kn » iron SAW * at»*o» de clneruaea caiiui b n 
et de innu -au» «u »»uir« . étant la d»a»Wn 
pr«>d«Mlion de 1 automiM- con*u»tant en «la 
que- douhl -• e«t e*»t«> »t en lalue Pdpr ^ 
nu**, femme». d« mol*elle*. 
par>l«‘-»u» « arn.\al l*)ut«Hiut«* pe*ur dam

a 1 r*\re ure de la neip». par- «■* u* 
A < .... ... i. par «août» MNM

Vente ean» r«*» rve.
IV » eala ogue* n iit cnroje* l»ar in to»*»* 

•ur ttoniande.
N«>u* atttrott* *|ir-'ialement l'atteiithm «.«»* 

aeh«'t« tir* *ur eetl» Tenta mq^ortant»' 
l u lui<- h »<t* servi à 12.IP hr* par M A

Jorce.
Vente à IdJ1' hr* a.m.

mardi apresmiel, le is oovemrie

rs-; 9 4
HRNK1NQ tt BABSAÎJOIÎ

Enoanleunu

I une oonsignalioii d .«rt).-le* «1» metiage de
■ >Wur. eompaunnot
l'iatio*. tapi*, pr^lan* anglat*. |*»rtiere». ri- 
.U aux eu ileiileUc, •-«•utei<«-rt». argeutet le. 
anieubkrmt'itt» «le *.«U«u rug. nmeub.enirnt* 
•l aitti,-hatu >rr. umrublenietit» «le « hambrea 
eouflio; eu . h< u» « i eu n«t« er.«'hiêbi»nter.lit* 
aru-iir»* a i'«mib4nal*«>u «u «ben», lamaux
«litf tvni* model»*. t .o«ler* e; pupitre* « n 
n«->er. butft t rn eb^m- uugi.U*. «meunlenient* 
d** *alle a matiger. «vtbmet*. pupitre* «le «ta 
UH**. |M*rti-'itiuWque, fautt'iiti» et ehai-r*» a* 
M«rtu »;i\e. «Uthsier* en ûl tl» fer. e«'U»'i»rl U** 
angUi-*«« en f« r. itmietn» en crin et «-n lame, 
*>>uimi«'r* « latttauea. cltnquani*. iap:a «*n »e 
k*u: • et L.- u\ tmle» angluiM** uoutelle* 
• •i' -nn-nt gru.-ial de Ih aux meuble»

Par JAMES ST K W ART & CIL

Vente à l'Encan
---- DK -

TOUT LE FONDS DE COMMERCE
-----o: CHEZ »------

Kill HJLlS

245 et 247 KUi: 8T-J ACQUKS
Vente chaque Jour A 9 hra p.m.

J AM K.S STKWAKrrrClS.
290—j no Encan leur*.

COIN DES HUES

Mont roal
N R.—Von* veuon» d'ouvrir une 
cai*»e de blou v » en *oiu. Tou* lu* 

donner* palnm*.

St Laurent, Ste Catherin© 
et St Charles-Borromée
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ANNONCE DE

JOHN MURPHY &CIE COMMUNICATION

Hier au Parc Sobmcr
Le parc Sohmer a inauguré hier snn 

ryaù-rne de chauffage à vapeur ; c ost le 
système le plus perfectionné qui existe 
et la température de la salle peut être 
réglée à volonté ; on ee sent chez soi, 
et c’est dire que les habitués du parc 
Sohmer vont pouvoir continuer à s’amu­
ser durant la saison d’hiver comme ils 
l’ont fait durant l’été. Il y avait au 
moins 8 mille personnes hier, et les 
attractions, on peut le dire sans crainte, 
ont dépassé tout ce qui a été donné au 
parc durant la saison d’été. Stirk et 
Zeao dans le double saut périlleux sur 
le trapèze volant à une distance de ,'ÎO 
pieds et à une hauteur égale, ont créé 
une sensation, comme Peynaud de ré­
cente mémoire, et pourtant les tours 
inextricables exécutés par eux sont faits 
avec une grâce et une aisance qui sem­
blent rien en face du dancer qui les me­
nace à chaque instant. Il faut dm apti­
tudes spéciales et un sang froi# extra­
ordinaire pour réussir comme if le font 
dans chacun des tours difficiles qu’ils 
exécutent.

John Leclaire le jongleur et mhno est 
aussi une trouvaille pour ftnauguration 
de la aaison d’hiver du parc : comme 
jongleur il a été rappelé 5 fois, comme 
raime c est toute une révélation. Ses 
ombres chinoises ont fait rire aux lar­
mes. et on n’aurait jamais imaginé qb‘a- 
vec dix doicts on eu pu créer tant de 
scènes drolatiques.

Enfin il parait que toutes ces macni- 
tiques attractions ont été retenues pour 
la semaine, et qu’il y aura représenta­
tions après-midi et soir. 11 y surs certai­
nement foule.

3

LE 18 COURANT
Nou* avotiH décidé d'ouvrir un immense 

département d'artiele* de fantaisie, qui n**r i 
«onnu m) u * l«- nuin du Departement do 
Nool ot de l'An.

Ce département devra contenir une quanti­
té cnorme et une variété infinie d'article* 
d art et de Jouet» de tou* ffonre*. Ayant achè­
te ecs marchandises direotement d Europe, 
nous pouvons à l'avance garantir A notre 
nombreuse clientele de* bon» marche*comme 
ou n'en a jamai» \ u» a Montréal.

Le I8 de ce mois
Vu que ce nouveau departement occasion­

nera beaucoup de chiinir«m«'nt beaucoup de 
pp-paraiif». nou* avons décidé de fixer la 
date le 18 de ce mois.

Toute personne
Toute* prr»onno* ayant besoin de quelque» 

article* de goûts, jouel». etc., devront visiter 
ce départonsent qui contiendra «b’* nouveau 
té» qu aucun magasin a Montreal ne pourra 
montrer.

JOHN MURPHY & CIE,

BAS ! BAS ! BAS !
Bas en cachemire pour dame» «t enfant*.

députa ÿ»)c a 75c la paire.
lia» on laine uni* pour damos et enfant*, 

depuis üc a 70c In paire.
lia* en laine par oôt» pour dames et enfants 

25c à 31 U paire.
Ha» on laine pour pardessus pour dame». 

dcpuiHàüo a 91 la pain-.
Ha» en lame pour pardessus pour enfante, 

depuis 35c à 75c la paire.

Sowa Vatemanta. Valeur entra

Corps en laine par oôte pour dame», depuis 
40c a fee.

Corn» en laine écossais# pour darr es.drpuis
85c a 92.50.

Demandes à voir notre ligne *p •claie de 
corps Holtonian a 40c qui e»t une valeur 
exceptionnelle.

Pour sous-vêtements de toute* grandeurs 
•t qualités venez directement ches

JOHN MURPHY <fc CIE
1781 et 1783 rue Notre Dame, coin de la rue 

Saint Pierre.
Conditions : argent comptant et un seul prix.

TKLCPHOMS > 2193

L’EXPOSITION
Sou» *a signature. M. L. E. N. Pratte me 

dit dan* uu journal de <»-Ue \ üle. que l'an 
none® que j ai faite dan* la* journaux relati 
vemeni aux premier* prix de I Kxpo*ition 
Provinciale. t?*i une pur»' invention, fin etTet 
il n jr u pa* eu d» premier* prix accordé* S 
personne, ce*t vrai, mai* il n j a qu'un» 
erreur de mots. Il y a eu des diplôme» accor­
dé». et le» far simile que je détiens, a ma mu 
nufaeture. No 214 rue Papineau. i«- prouvent 
amplement. I*-- pciKotim * oui dt-Mirernient 
* en assurer <fc pûw peuvent lo faire en *'a- 
dressaut la.

J'ai obtenu ec* diplôme* aux deux Kifrfisi- 
tions Provinciale.* <fo la Proviuee «li* Québec 
pour le meilleur piano fabrique dans ‘la Pro 
viuce.

D'autre* marchand* de pianos ont aussi 
annonce qu’il» avaient obtenu de* premier» 
prix, et ceiiendan: M. Pratte n'a p i* trouve a 
redire. K»t-ck) pt»rou que Je sut* t'amuiieu 
Francai* ?

Aujourd’hui .i'offèr des gamnlics sérieuses 
aux acheteur* au ]*>int de « ik- de la solvabi- 
lité, ainsi quo l'aUesto l'article publie *ur h*» 
capitaliste» de Montreal par un journal de 
Toronto.

Je donne du travail constant et régulier à 
7u familles qui v ivent a Montréal et dép- n 
sent leur argent ici. |»anpi les nôtres, au beu 
d« !r po-ier «*U\ Ktatt lilii* et dan* la Pro 
vmee d tinta il o.

Jefabriou* ujiY>iam>aui»i l»>n et aussi dura 
bisqua ni 111 porte oii»l bertruinent fabri«|iié 
danr la PuimBnot. tt J<- n'en de»ire piv» d au­
tre prouve que le Mie«v» que j ai obier tl de­
puis que ma fabrique fonctionne.

Qu» tou» le» Canadiens-Françal* qui sont 
en état d« faire la même choso risquent leur» 
eapitauv dan» les entrcpri*o* industrielle*, 
oomnié j'ai fait, et no* eompatriote* ne*eront

Sa* obligés de s'expatrier pour gagner le pain 
c leur Famille.

Par PHASER FRERES

VENTE IMPORTANTE DE PROPRIE 
TE 1MMOI1IL1EKE i».ur la sue. , -

mou de feu 1*. Mci'l.-in.ighan. Non» axon- 
revu instruction de» heritier» «le vendro par 
encan publie pour la succossion ci»le**Us h 
no* *ali« > de \ ente. Ni» 3*jo rue St Jacquc.*.

Lundi matin lo té novjmbro 1902

le* termina suivant» et partie* do terrains 
varan t>

li i I.Kit AINS A VERDUN, doux de ee» 
terrain* contiennent 2t arpents chacun et 1* s 
12 autre* mesurent HO pi,si* de front et en «r 
rn-re par une profondeur de 1H1J pied*, nn 
re anglaise et sont connu.- sous le* No*4.Wa 
413. 4VJ li .Ttt. 2S4. 297 cl 2U8 sur le plan de la 
propriété de *ir A. T. Cl ait et sur le plan « 111 
ciel pour la paroisse de Montréal, iiulomo 
étant le* Nos 4227 s 4882. 440* a 4411. 4:t»4, 4^7. 
4372, 4373. Et quart 1ndi\ i* d«*s U'rrainfc sui 
rants sur et i>r« - de la ru*- St André, étant la 
suUlU i»ion Nos 22 «-t 23 du numéro utlloiel 
du quartier St Jacquc*.

Et au—I «leux terrain* à Ixmgueuü, étant 
le* Ni»* 137 et *J2 sur lo plan do la compagnie 
du Grand Tronc et connu* comme étant la 
subdivision No* 17 et f»l du lot No 154 sur lo 
plan de la paroisse de Longueuil.

Vente a lOè heuree
FRASER FRERES.

7—4 EticanUuirs.

XtOTRE PROCHAINE GRANDE Y*N
TE HEBDOMADAIRE de immblc» dr

maison, piano*, tapi*, gravure», inarchuu- 
difioa scches. InttHnc* et souliers, poêle* de 
ti;i*«agc ot d«» cuisine, founiatsns. ot«*., aura 
lieu h notre salle de vente. No. 320 RUE ST 
.1 \CQUKb. h- VENDREDI 18 NOV EM liRK, 
comnionecra à 10 h. u.m. .

N--* vente* de* vendredi* précédent* 
étalent suivie* ix.r un grand nombn* die por 
•onne*. depuis 10heures du inatiu jusqu a 4 
heure* de l'âpre» midi. Ce» vente» sont pu* 
sec* a l'état d'instif ution dan» cotte ville. I^'« 
tMTsonm * qui ont besoin do meubles ou cellos 
qui ont «Ick article-, s v« mire, voudront bi< n 
prendre note de ce, i. Avance» liboralc* et 
prompt» reglement*.

ERASER FRKRE8. ^ 
lfl-5 .. Km ant«y.c»._

^£AClNiriQl lj Assoit I 1 MENT 1»K- ‘1
doigh* de \ arur. 4c roi)' < u P9«»| 

**‘ ' pxlbqué,etc.
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THOS. F. G. FOISY

LES ’
PRESIDENTIELLES

LE PIANO

THOS. F. G. FOISY
est certainement le meilleur car il 
vient d’obtenir le» premier» diplômes 
à la demiere exposition.

Ja question do» élection» nou» offre une 
bonne occasion do parler de no» voDin*. Du 
bord un parti a une convention ensuite une 
autre. 11» discutent, et se vantent; nou» le* 
regardons et sourions. Nous ne nous occupons 
paad'éiectiona pn sidentiel)»» maliénousfalsont 
le commerce do meubles, tapi* et poéJcs.Nou» 
vendons de* couvertes et des confortable* ; a 
ce mot confortable nou* nou» arrêtons et nous 
songeons au comfort que lo ocupîe de ce pays 
a eu depuis qu'il u pu i*»* obtenl • de la Metro­
politan Manufacturing Uo. Iiepuis m« fonda­
tion le but de «-etie maison a etc de rendre 
toute» le» demeures confortable* < n vendant 
de» meuble* et de* tap;* a crédit. C'est en 
agissant ain*l que cette maison a formé une 
alliance arec le peuple pour le bien du peu- 
pi». Nous avons le célébré range Saratoga et 
Art Amherst, poêle» a double* fourneau» et 
qui se fournissent d eux-niéme», po/1« » de sa­
lon. etc, t'e* range» sont A1 et nou» le* \ « n 
don* une partie comptant, la balance a crédit.

de iftif

GRANDE VENTE IMPORTANTE
Fdrémptolrc ot San» Reserve

por ordre de MM. T. Rtarr et T. KltyvUn. 
pour le compte dé la succession ont re1 eux. 
i>endaut qu il* fanviictit atfairo* cn»«oml»|e< 
*ous le m n» do t^TARR A KINHKLLA. de 
magnifiques sleigh* mod crues de loutca cor 
tes venant des meilleures fabrique», un gtnnd 
nsMortimcnt do robes en pv«au de b<ouf /au* 
qué, rofa * en peau «lo buffle, ours, loups,'aux 
t-curit» Royal Victoria,

No 70 rue Manaflold

Mercredi matin, 16 Novembre
A DIX HKl.REH t

Les pcr*onnes nul veulent avoir do* jiébes 
et dossleigh» ne devraient po* manquer «fa* 
sister h «relie % ente, car ce sera I ;***«*rt hijent 
lo plus considérable et lo plu* ehoi*i d arti 
eh ^ qui ait juinai* été offbrt en vente em ette 
ville.

10 3
FRASER FRERES,

EncanteurH

Mandolines »t guitare»

Pour avoir une bonne Mandoline 
on nne bonne Guitare, adressez- 
vous au magasin de musiaue de 
Edmond Hardy, 1637 rue Notre- 
Dame. Ces instruments sont de 

ualité supérieure et les prix mo- i 
érés.10—2

Remède contre le choléra
SI VOUS AVEZ

de rienx meuble» e‘ de» tapi* rongé» par le» 
mite» et le* vers. déham\»»ex-vo«s en immé- 
diaremen» et achetez-en de* neufs par paie­
ment» à la semaine. Nou* vo»« «ffrons do» 
meuble* payable* a la semaine et au prix 1»» 
plu* ba*.

RRINCC Mfg. Co.
XP—jno Ci et €2 Carrs victoria.

LA OOM PAON IC D'ASSURANCE I

BUREAU ET MANUFACTURE

214 Avenue Papineau
_____________________302-1»—jn.

—ypr—

CHAMPAGNE
de ART. RŒOERCR (REIMS)

CARTE BLANCHE
Fremènet A Flta. f halon* (Marne'.

AMER PICON
Liqueurs Françaises

SIMON AINS
ESSENTIELLEMENT TONIQUES et 

DIGESTIVES

AND. BRISSET & FIL8
IMPORTATEURS

393, RUE SAINT PAUL. 393
(1) 279- Jno

Granae ïenie Régulière HeMoniaflalre
-----o: i>E :o------

Chevaux de route et de 
Travail

Grand assortiment do nlcigh. berlines, car 
rioloH de Qiiél>e«!. robe*, pailla--».n*. etc., et.<.. 
nouv«‘aux rt de second» main.

A notre entrejiOt 320 et 322 rue fct Jacques. 
Mardi prochain 16 novemüre A 2.30 hr* 

Avance «le paiement sur consignât Ion et 
prompte remise ; écurie de premier onin* et 

; «M»r !«-- chevaux lui»-- * 
en «oti-dgnatioii pour vente .privée uu m 
l'encan.

1A „ FRASER EUE RES,
'°“2 Kicantotirs.

1678 et 1600

KUE NOTRE - DAME
T. A. KM MANS, Gérant

151-j CO

Département des 
Chemins

DS HARTFORD
«ubi le» épreuve» dn temp» et le* épreuve» ! 

dn feu. Contre Je feu ‘cuîetneoL Capital ; 
ccmptaat 92.'va>.»m. R#gl«'t»e«t» prompt*, et 
hl^raax. 44eraM F. Hfrt. F^nt general I 
pour le Canada; Crrill»Laurin et <i.Maitland j 
Smith, agenu a MontreoL bureaux 114 ru» ; 
64 JacquM. WP-J&o ,

ATELIERS
----- PS —

Henry Birks & Cie
SUR LES LIEUX

On trouve dans ces ateliers 
toutes les machines les plus nou­
velles et les instrument* les plus 
nouveaux qui permettent d’en- 
chasser suivant dee nouvelles 
méthodes : l’originalité des for­
mes est surtout dans la bijoute­
rie en diamant et pierrss pré­
cieuses.

235 et 237 Rue St-iacques

TERRIBLE CHUTE
Dans le» prix de no* marchandise* scche* 

et iiicrc«rie*pour boni me».

Bas en laine, pesant». 12f«\ «««nie main*. 3e
i ganta en earhentire, 15>'. «achcmire noir,

étoffe» a robe* de fanfnl*ic. 19c, lu«(ue«
! 74c. doublure». 5c. flanelictle*. 5c. coton a 
i drap», double largeur. 9k, coton oueté, 74c, 
| mitaine» t*e»ante». 20f. 1 caisse dccol»potir 
i homme». ‘AV. foulard* pour homme*. 13c. cor 
; ««et* “Crompton *. .Vk-, frilling*. 2jc. laine 
j écoeaaiae, O*: la livre, grand» nuage*. Aie. 
i toile n nappe*. iRc. toile cirée, rmeiileun AV*, 
j flanelle griiM*. 15e, mouchoir* avec bord*, .le. 
! moïK-hoir» en «vde. 15^:. chemise» de travail.

I'**. corp» et caleçon» pour garçon». AV-.
| rhau-oon». 5c. grar»d- e*-ulcmain- pour liain.

12ic, laine a tri«n)trr. AV. net a voilette*. 12fc.
! chemlao» de flanelle bleue, (ia»', chemi*n* de 
1 «erge anglal»e. 9UV>. couvrepied» Mam - TTc.

1>n^pardeNFi*. 50e. polo* p«iur rideaux. 22*«.
; toi!»* rouleaux. 5c. chenii-es binn'b< . 5ér.
’ W*- pesants en laine par cote*. 29c, gilet* en 
i laine. 75c.

Venant d arriver, une «*ai«»c de mouchoir» 
en »©»e et mouchoir» en toile.

282—3

j. s. ELY^risr
• 23 Carré Chaboiflez

19—S

frTATT 1*: N r> KZ - I» A sa
j que la BalaDC fr«S«îfe arrive a\ant de voir *4 

vo* \/-tenitni* «ITïlver. pa.e'ot*. manteaux, 
j « hài**. rtr., doi% <.*nt être teint* ou net

tny'-a . tou- le* manteaux et gilet* en «ealefte 
devraient être teint*, nettdye*et rrmi» ton» 
me neuf*. Faite* nettoyer et toindre vo» vête­
ment», teinture*, etc.. d âpre* notre procédé 

i françai* : « e*t le meUleur : rideaux en den- 
1 telle nettoyé* et étendu* d» la manière la p!u« 
i crmrenab> Non» ntttoynn» et teignon» de* 

marrhaadi*e* d? tonte* «orte*.I^e» teinturier» 
; et nettoyeur» qui ont obtenu la médaille d'or.

B A. DYKINQ CO-
i Humanx : 221 roe McOlli. 1W3 rue flfe f'a- 
i therine, 2435 rue Notre Dame. 256 jno

VENTE A DEUX HEURES
RA K A DONNKLl Y

Ktimnltuii

Tht Pc^FLLS
Ai'cTfON

v i :>rri :

COMMERCE
Mtign fiqncK «errerte» t»*ur tab|» a tou» 

ceux , i la chon» peut profiler. N ou*
' ■ ‘ 1 " .* U n, au Jeudi matin, 17 No-
vembro. a ,, ,* M«lh'* 241 el 21.» ru* >t
Jacquc», jmr loi» :

.ll-*<

40. ai 
5u «ai

«le verte pou» h» \ in. 
*l«* «erre» pour v in blam .
• i ■ t«*rrc» g rai «*».
•le » cm** « n < ri»lal dccouinV, 
«le verre* avoo l»>r.lurc.
•le verre* av»»1 p«»ignéc.
«lo In>1» pour citron.

1^* artlrb - «•» dr«su» seront « en«l»t» par lot» 
nu gout de- acheteur*. Vente ft II lu im-.

1(1 4
RA K A DON NU LY.

Imi« auteur».

Oépartrment de manteaux Nous Hommes très oevupé* tl.\ns «»«' tîé- 
î^a rte ment vendre i!e> vêtement* «‘ii >eulette, niatiteaiiv »lou 
Mes en ttmri tire et itiArehuiuliben eu ivmirure in >;»ueial, ù 
«l* n prix mod «tés.

Département d’étoffes à robes Nous sommes ués «»«.up. ^ elinqui* 
jour. Nos eitstuint n eu t>ve«k«t août l«* Mi|«*t «!«' eonvei Mitiim 
dans toute la ville ; ^nruuti* tout laine et lar^iotr, il
ties prix strictement modères. N«»tr« «*' ituriére u'emploie 
que île la v« ritjible haleine.

Département de rubans t'e depiirtement est assiégé eha«|iie j«iur
et ee n’est p is étonnant, <|uand nous v*»us \ «M»d«*ns «l* «* mlians 
de ivuleur à la moitié du prix «odtaut. Nous avons p!es«|ue 
toutes les nuances de couleurs.

Soies et velours Nou> sommes très occupés it \«»ndi«* d» nuance* 
c««n\« nablc.s p* ur le hul tlu soit tie la «St Autlreid pour autre* 
ré« «*pt ions. >»ou\e.iutés speetah s toi ^a/« s, [ ulle>, l intî'.m.s, etc.

Département do laines Ntnts sommes très occupés «iaus « «* tlépar 
tentent. On s’est plaint ipit* tic* laines «lo tnhruiuc* iitlérieit- 
res ont été pincées sur le ut.licite et vendues t ontine étant «le 
la laine de première qualité, mais le public a bientôt «lécoti- 
vert qu'on le trompait et que la qualité «le tes lame* ne pou» 
v.ut supporter la moindre comparaison a\« e celle* que nous 
vendons, savoir la meilleure Initie de IIAI.DW IV

Département de tweeds et de tailleurs Nous s, nmic, tiè> «»« « upcs 
exécuter les coiumatulc* t|U! nous oui été eontiét**. Habille 

ments et paletot,* e«intet t tonnés sous le plu* court tlélai. Coupc 
et ajustement garant is.

A p.irftr Hu o octotor» lS9t. iaiaaarawt 
la gar» d» la rue t%»ndaor pour

t>(ia««a M«> a.m . * Il 15 .viiv
tr« rtUad. »l<te.«>u. *0.(9 a. m. *>9.99 p cou
1ot«»lu • E90 a.m. ; •ivrt' pm.
D> tro«t. Chi.-tigo. rie - *»y f»* n.in.
KM. Wane.St l'aul. Mtnut aïKklt*- a*lL45 a m. 
M» Attur. \ « lull «u il. *l«-.. dl.Sl am.. 5.U tv 

tt«. S13 p.m.
Itrxn l « Ult* »'.* .*» a m MA |».m.
M ln< Ue-'lrr ».« ;»• a.»»» . À15 Ht . * f P-W».
St .Irait «« iu. 4.10 p.m..M OUpLSi **9.A>

P-IH.
, sherbro«'kr-l to p.m : ?*K.OO p.ng 

M llta« inti»*». Watorbsx 4.li>p.m.
! !‘«rtb •m.5)h iu « tu t«.nt.-0(ai p.m.

N ex» )«e» « -M.tNia.IH. ;4.I«»kiu ; SMLSO pm, 
lt.«lii;«\. N. 1C.. St J«-<n. N H «'te. :»&uo p-nt, 
HuUmm» Kigaud rl IXmiii E«>»iuiH', 6,19 pnu 

De la gare du carre OuiHoueia 
Ijui'br*. M* a.m. ; t -A .X • p.m.. » 1, i.D p.m.
J««' ritr, m tlabrtvi « rr«4* Üi» i« Alipm. 
tu(«!*»««, K* .H» a.i»t . 4.40 p.II».. «X40 p.111,
M mniix'g ri A'aurouv«*r 40 («.tn.
M l.»n, M Ktt»ta< h» « » >|e AgaUto. X39 p.nt.
Kl J- iu««..-.A0 a.m . A .W p tn.
fc l«, i’.i'Nw « î si«' T lié ré-», h. 30 a.nv. fft> 3 jt. tiv.

« t ■ . m. 530 |vn». ; Sam»,li 1.30 tu»t au
IU M | P Ml.

n'*,»»-ic ««ur. »xc»plé l»ftameAt *I-r» train* 
ri»< nient tou* i<>n loiira, lr« tltmnjirbr» in- 
« In-ix »mrttLt« » autrr» train» mar* hi rxntt I»» 
:oni»«l<* •««»»'ainr aruirmoat ft tnoliw «t'avie 
► iitux. «« bar- t«a h*li ot «iortoir. Il*** 
«Um.iiu U, rub nient t.o Kv««'»«t» lo »w«itti«*

I «il «t I*» «Uni « t«'it«' t t'ointeci i«m p<nif
l'ortlaiitl ton» Ira lour*, r«ipt«» lo-•> *ui«slia

1U REA V X DE* Ull.LETR:

266 EUE ST JililOUES. COll) [Hcfiill
ET AUX GARES.

La confection des robes, une spécialité

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
CHANGEMENT D'HEURES

I ts commandes pur la poste sont promptement, exécutés.

VENT K TRI:: 
l*«UJ l \NT., - T» y w ' ««i.i \ s i r. ■. ■

HlL rT^Pl.E.S/' ni.u- huMiii-e. frttn--ai 
il Tifljur PD«V . nngb*i .** rt .bi|M»fll/u lCr(££pws>^ im»,« .. • .itiHi.,tant eu 

‘ " ■ ■ « u •«•.. «‘«-rati-, «»rn«*

Henry & N. E. HAMILTON
CARRE VICTORIA ET RUE ST JACQUES

in« nt-, |H»rerlMinuN «•«• Wortxi-lcr, t ari» 
1m«*I • I l.inuigi'H. «*te. rie.

• > - - ' ■ , leu i - h»Ile»
N«> ;*4l ri '.'13 ruo St Ja«-qiu>s.

JEUDI, le 17 novembre
l«’>- inarehuieliM'» Mil» anir», rompmnant :
S«'f\i««•-a ihti taiHtitalM, >u.«, ti.ifrre-. naît- 
||< ;iu\. . . I.tns «le- iMireeUtuieH «f«« Woi. .
( arl-i«aii ri l.ittii>ge-.H«r\ ».■« «■ a the «q u «Unrr, 
«abinetM, ««»-«'». pi«‘«H»* asMOrU»'*. inagiiiflqitr» 
M'r\i< e» «lu «lé|»oe<Mir. ^*^Jr»i«••• a jm>I>.-«»i». «.er 
vl«'« .» <l« —« tt. ««AlaUlcr», cuIlh'rr.H « tt l»oilr. 
»ei \ i •« .. «le .s o'eliM'k Int « n argent plu«Mi<\ 
servit?*"- a th«. » «u*»»» rt ianlliih'iv*» nittiiia 
Itiiui-. blüMi:. omet* ru prluebe, Imltr- a tui- 
h'tie, bri«- •■••• • t pi'ignr-, Iwltr» «lo parfont- «*t 
inaii», ui« «. |M«r!l< ri - n» -«>ie et « u «•brnillr, 
ri«l« «UX rn «Iriitello. paiUa-HiiiiM «!«• Slliymt'. 
pailht ^««ii-«Ir pa-A-ig*'et «le port• « ( •.. nnb«(i* 
rn brou; ,. pot* tiguro». nrl«*i;<'- ■ • mlii.','.
pitpitir- « «'rire, grouiM',. timrln lH*ttr
riers. Iiutlh-r», «'le. tl »»n« gia-i'Mtrieio 
d aufrr- niiirehaudisrs eonvvnabU?* pour h - 
fêton. Veit to ft «leux hourr».

10 I
ItAK DONNLM.V.

Kncanlrur».

iTovim «> <lr Quebec t 
IH»trl« i «lo Montreal !

No 1U 40

Dana la

iCour Supérieure
J/inie» Itnvtrr* banqiiUT «le laditci lté ©t «lu 

d Ut net de Montréal.
DLMANDLIR

rs
('har)« -ritappt, aulrrfoiH du m^nn* lien, et 
inaintonnn' ab-ent «lo lu l'ro» iti< u «le (Ju««boe.

DM KNDKl R

Il «•>«» oislotthé nn «lêféndotirde comparaître 
ditiiH ion deux moi».

Montnal, li »o\ embre 1X92.
G. W. K EU NICK,

I'> 2 Déput«' Pr«»tonotaire.

E

1)01.MANS
KT —

Cl RCU LAIRES
DOUULEA KT (iAIvNIM 

K» -

l’oi lt UiriCKM

A dater de lundi, b* 17 oetohr©. 1© train ©x* 
prr*«, ©«'lait, a p.e-agerii.eiretiln • bftqu» jouf* 
«'ii'rpU' u, diinaiK'lii*, «xMiimo -ult :
l>éj'i»ri «le M«mlréai |u»r !«'ehnmltt <1» Ibr ds 

Gramt l r«»u« « br» . do lagarr IW«na»rtu 
ttm».

Impart «b* M«mh« al yai )r « hrtnin «I© for l'a» 
fi«)ii« « ouMii. ii.tir la gau, do la ni» Wind* 
«••r. tfn lti»«

Départ «b» Montréal pur !«'ehetnln «h» for dq 
l'a« Itlqiie « '•it<a<ll«'i». d»' la Karo «U? h» pla«»9 
DaUoni-ir. ;n hr*

Dispart «t»' la1* l* 14.411 hr*.
Arrive a 111» i« »« «lu Loup, 17.10hnw 

*• Tr««i« IM-toIr*. 1!» lift hrs.
** itln»oii-t«(. vn 40l»i-,
** Mo H.ixlo. 21 I.Mir*.
•* / iitiipl«©llion. 24 t« lira,
M Dalli<»u»l««, l.;t5 hr».
M llAtliiirat, ? 47 hra
** \«*ar Ca*Ur. 4.05 bra.
*• Monritin. (« vi, I6.|\hra.
•• Hi Jean, 10.23. 11*1 hr».
“ Hftlifax, ia.30. ixm hr*.

Ig« elmr dnrt4»lr hii(T««t attn<’hé an train ©iia« «'imr <ion««ir nnirrt nnn««na an Train©»» 
j nroaa part an( do Montréal ft T «W hr* «© rru4 

64»«'«'(«'no til ft Halifax «un» «'liangomouL

m

nGRANDE exposition]
0 WHITES WIIIIIEIIITES D'we!

MISES EN VENTE

Ë a r.oN m a mu; y

M A IS ( ) NI

A.SASSEVILLE
RUE Ste-CATHERINE

I 11 n f

ÂX. CB-

^DRAINS1

Cadeaux pour les Fetes !
N altendez ]);is :i Noël ou au Jour do l’An 

pour vous procurer des ( ndoaux pour les fHrcimos, 
allez acheter vos marchandises d liiver chez 1)1- 
1*1 IS FKKUFiS, vous aurez lavanfage de les 
avoir aux prix du gros et vous aurez, en outre, 
droit :i un ina^nifi(|ue cadeau «jui repri-sentera, en 
moyenne, une remise d’au moins 10 pour cent sur 
tous vos achats. Allez elu*z

AVI* 1*1 BIC ©-f pur 1© pré^t donné
qu ancunn demand*- de «-om mu ni cation, entre 
1 « goût public et un«* proprieto pri v«-f. /«u i*«-ra 
reçue a|ir«.8 le L'*) Norembf© coiifant. iu*qn'ft 
avi» contraire. 'Joute tor^mne qui «P*.ir«- 
fair© con-tniirc un drain de « ommuni/ut ion. 
a par: ir de nu p. oprp t«‘ju««|u'al « Kfuti publir. 
doit faire ** d«'M. «nde Jr ou avant <.«:tt« «iai«. 

Par ordre.
L'Jn»p<*t-teiir de la ciié 

pkrcival \v. m. atuibiB
Bureau de 17n-pertour de la Cité, 

IIAtel-dc-VIlle,
Montréal. 10 Novembre 189L.

pOURQUOI T0US9KR ?

Quand von» pouvez von* 
guérir riromp'* ment t»ar 
J'f-mplof d u HIIIOF de G EN 
SIN«. n ri«- TtIJl’E du Z 
BRABANT, herboriste. ix; 

Jo« p’ji.-'-ant rv-mMe «entre 
■> rh'irne© urgligit». Ja toux, 

en roue ment. )«»» br«>ncbiu> 
r*"

du aang. le» Iftryngit* . ! a*thons, la ooqoelu 
riie. la grippe, î» pieurtfi«*. la pneumonie et 
le» affiw-taftn «le la gorge et de» poumon*.

E.n vente partout a 25 «tn la boufeiile. /. 
BRABANT. h«;rborUte, 2279rue Notre 1mAm 
onoat, Montréal. lb - ;no

— BtrcOa too*»nn 
e~ot»*ant* d© notre 
rr*p»»ra> «on, pour fat 
r» tomber h* poli* 
tfoll©U dan* la fign-© 

»* damé» : ru son 
«âge nn«T©r»»l, » a

b meot fl 75 a bou- 
t«iil». j ««jnpri* un« 
bot«» «i'«3Ug jert.

Non» a-on» tou
Jour» en m vin la prO 
paration i^mr toio- 
dr«ia ba«v»r Ot r#«,d ’ * 

aux r baveux i»urroul«ur o»t .r» ie,««an-•atir 
la této «t one »»tre p#»r b» • <#f» et l«? m*i d* 
é«rau. N<>u» avortx d» plu* la punr»!4on d» 
poumon* q'ji er.a-*e la niie et donne au rang 
an" grande pur«-to. expulse tonîe « ’pftoe d» 
*ar-rart.e*i (n»n-_ Kb« ont ia a Uibie »t P»« 
fttr» p’i** touto «aiioa. I*re la-onrifl at* 
na para«»»rat lo» mer^rediv n •au. dl* «ian* 
aao a itr» ooloone. Mme Vv» K. Db*mas a-»
•t I a r«. i*. rito. 19 < rue Miguottr»'. Coin d*
U ra» bt* LA* «tou. Mo-uta.

Il id 12

l^x* linlmi pnttr Halifax rl Ht J«nn ■© r»n> 
déni «1lr<'<’)etn<-nl ft <lé-iliiAtlon l©«ditiiaiielKKL 

l.« « train» de I Intercolonial.©ntr© Montréal 
et Halifax MUite«'1ftlm«ftl'élerlrlcitAol«'Itauf* 
f* • pai la vapmr d**» loomiintlvr*.

la ©inMiUtlon de» train* o»t réglée d'après 
le trmp» iiiuyrn «1© l'est.
l’cm billot* et antre» ren»elgnemnnt* *S 

■u|et i|»h pii» de pa»«njr<'-. nutr»« taux.arran» 
UcmciitM «Ion train* «lu fret, etc, * adra*Mur h 

G. W. IlOltINHON,
Agent do fret et d** p*"»ag««r» d© re«h 

IJM4 I UC Ht Ja<'«|tie*, MonlréaL
D. rOTTINOKR,

Htyrlntcndant ©n chef,
Riircauv «1«* chemin» d© fer,

Moncton. N.U . |0o« tnbr©. 297--M

CIL NiiyiCIIIIQIl RICHELIEU ET ONTIIUIO
tinriKwt'

A pitHlr«Inc©jour, lOnnveinhrn. I© bateau 
tiavnrelnr «b* lA>iigu«iiil. nu i|uui d<« ni©, f«>ra 
deux voyag*,» l«« matin « t a©ux dan» I npré»- 
ittldi a A.nu ««t.fi.l.l p.in, et rmitlnuam ft mar- 
• lier,iuN«|i. ail 13 coiirArit,
ALI.KX. MILLOY J. t IIAHOT,

Agent du trufle, (Jerant sétiéraL
Montréal, lu ii«iv«,mbr© IHWi. S -6

AVI» L« ('ninpHgiih» d© f'bcinln do For 
Grand Tr«>n«' du < '/t/mdn.

Avi» publie rHtiMu io unMent «ionné. mn. 
fornienuiit au» (li-p«»«ltiun« «lo r"act©an» 
l'hernin» «le fer ", quu la «‘art© ou plan et llvro 
«b- ranioi. «tnun »ii rwrHflé*. iii«ti<iuant lu 
traeé. ft partir d’un p«>lni atir la lijnin prlmd- 
pale «lu « uciiiii» do for «tu 4lraml Tronn pré»
«le la bails/in «le* iniK-bine» «In l'miinKluo «I© 
la (’lt«-«l«« M«,ntréiil. Nlt u<a »ur l«« lut ui'inén» 
T'.MU ilioIm nillUi quni r«* « ont «llii du plan ©t) 
llvro «lo ri'iivol «•Mb Ici» «le la narol»«<> d» 
M«*nlb'i»l, «Ian» le comté •rilocfielnga. ju» 
«liifii « illago «lo la ClOUt Ht l'aul, dan» I© «il( 
• <m»l«« «I'HocIm'Ioui» «Iaum I© <ll»trl«>t «?o Mont* 
icnl «In la ligno d'ombranchornflnt du dit) 
••b« loin «lo f« r «iiio I on «© iiropon© <i«» «innn- 
truiro «|al» « l«* «fit «’«uut© dTloonnlaga. pour 
loiri'lro lo «IM village «l«» la ( V»t«, Ht l’iiul avoo 
lit «1ll«« ligno prlm lpnl», «l«« ehetnin «b* fer. ft

Crilr du «lit point «ur I© «Ht. clituuln pré» de» 
tin*. do- tou« Mn« H du «Ht «Kiuedur*. loi 
«in (iutori»é ©t pourvu «l'noreM le» di»poMitlon» 

«!<• l'/if t«« «l«'» « licniiu» do for ©tftortoutd'ftunlNi 
h* •'««• tlon 121 («•ont vingt et un) «lu dit n«-te, — 
«•t montrant au»Nl !«•» u rraln» qu on u l'inG'n- 
i ion de 11 avor»ni'©tironlevnr|M>tir la eonatruo 
tlon •!•) la ligne d'cuibniuclteuicnt «1«« nrolon* 
geinent. et. «le «'onnoclion. dau» le» Ilmllo» 
n«initnéA> ont. ét© «innicnt «ié|A»-éM au bttnmii 
«1 ©i»r©glKtiT'ii»''i»t de* «■omU» «i li(M'|»nlaga «>0 
,ln> «im « < ari l« r dam. b« di-trl«'t «le Montréal, 
«■ l la «llto ( ««iniMigiile d«i Cbeuiin d«» Eef 
Grmr«l Trône du f'an/ulft, a l'inU-ntlon du do- 
mitiiiier au «'«unité «le» ebomln» do for du (.’on* 
M'II privé, ft Ottawa, do ftiuicUonntr la ouït** 
t rin tlon *ie la ligne d'embrriiichoniont U,! «iu*j 
«lil plu» haut, et, ru|*|>ro)u latlon do» tei-raln» 
né.-«-*alre» nour «« tto fin. d'apré» le» pou- 
voir » «unpnUoIr»*» a« « «*rd« »ala«IH*)« «»mpa- 
gn><-par I acta d« « botolns do fi » plu* haul 
m«)ut tonné. Montréal, 31 o«tobro \Kti

L. J. HEAROKANT,
7,11,21.2^.5,12 Oérant-Général

Can.il de Soulangoi. Avli aux enlrepreneuri
De» Nounib-lonN rnehnfée» a«tre»*é©» ad 

nou*- ignée» poitant ft l» i»«lo» ''Hounil»»lo«l
«

« o burcn'l juMju'apré* l'arrivée de* mail©* d« 
I • -u « t «l«- f’onc-t rnnArdi. le vlngt-douxiémo 
J«»'ii «l*- novt'iiibre IKr2. p«M»r le* travaux en 
rapp<>rt av«-< U-* m-.« tifut» No* ft, W etlOdii 
« unal «li* Houiiingfr-. I no «nrtegéograpbifju© 
«Jo r©iidrolt alii*>i «i«i© lo* plan* « t «l«•vl*«l^?• 
travaux p«Mirr«»nt otr» vu» le «» après ma ntl.

«
Cotaau lA/idlng. J**)« biar»*'» «le w>'io»l«*»l«m» 
imprimé. peuvent ;««i«'*i é/ro obtenu* aux 
piare- montlonnée» « I d« — u- lian» le ra» «I© 
»fM 16(4* le »ignatnr© aeluollodu nom nu long 
devra tt re iiajointo <« » ba*j'»e »»ouml-«i<»i alriM 
rjiio la nnf.ur* «I© l'o« « iipaCloti «-t la résidanoo 
|,o « ba«|U«'in«-ml»f e «le toile» Noclété* ; et do 
jilu* tin « l»<,«|im «le lianqiio iu:< ••pte pour la 
««uitnte «b- «p»a'i< mille pinctre». »94.W) devra 
n-- >uiipagn« r !a «oiimi*»ion |u>ur la *o«-’tion 
No » ; un «l« deux mille plaNtro» f|2,«/no) rollo 
puijr l/« « - lion N«i 't ot nu « héque du qimtr© 
mill»- pi ’ i « t - ' . « elle pour la *«*«'tl»»n No 
pi. 4 ■« * b--ni* - ||«J b;»n*(Mo M' «'«pté* doivent 
i 11 « /(«I'* <n favour du inlnlHt©© «l«?» <.h«- 
oiin- <l«' f« : « t « 'inauX ©t «©rout. «-onfiMiné* »l 
|« . «wniinih-io/inalre* refu*u/it «I a* * opter lo 
« ont ru» |>onr le- travaux aux prix ©t coadl* 
lion- rmnî.umo'* dan- l'offre Nournl*©. ('«^ 
« bi'ui’©» «!«" Imnuti© accepté» «« roiit rotnl* aux 
parti*.*» r«'-|-*« tiv»'» *l»/nt. I©» •otimleolon* no 
M *»ni P i»o« opt* «f. I<© <!• partei/K-nt no 
»T« »ig,« <■ p « <> n" opter la plu» ba»»e ni au- 
« un»! «J* -o«iml*Hl«»n». l’ar ordr».

T. TKI.DJEAy,
In ji. minlNtreetingénU-uronch©fOMOftiuMiX.

D*'pnrt«'ni«.nt «Um» ehemin* do fer ©t. « axiaux,
I p;*e .l.io irr-». 31. 3, 7. 12. 14. 19

GOUDRON GüYOT
'ys< </ << < <S</ ~y /.// // <x <

éu, 1-xictvi.c^ixjr

CocdroD Gajot
*T

Capsules Guyol

J. «v P. H HUN ET
Cofa des Neiges, Montréal

Ini|K>rtatéur» et manufacturier* do
Monumerr», tomtooa, cbarnlor». p<». 

«oaux. coping» «t tout»» «orto» 
d'owvragoa do oimatlèr»»

Réparation» rn tou* genro» ft de» prix trftg 
noodrr*». ItoaidoiMto privée : J. Brunet, Céto 
de» Neige-, tel/rdiofi*- 4699 

I>!» e«mirnu/»i« ation- pur téléphon» *x»d 
Monti/-ni ront gratuite». 214 Jno

>• ;/t. grand* hôpitaux de Pari» ronipcelui qui a Ff?rvi aux expAriencétu /Ian 
Rrt'MKS, lés BR0NGH1TK4, PAsrHifr:, h - CATfttSHBS »J' Bpongiij H « t de la V'F.SSIP, le - 
A KEF.GTlr'Nc de la P F. a U, )f:r. ma, Dap: f1', cto. par -a cornponition. Je Goudron Guyot 
pîrticijgî ffc» propriété* ri«* rFau d*- Vichy, tout ©n étant plu* tonW|uc. Cetl pourquoi il ^ 
po*wéde un© ymnde cfllcscilè c</ntr*; U:* mala diet de i'crlonriac.

Oxrnmcon le Mut. e’cstdu <»oudD)n rfiédirina! que l'on retire le» princlpen ant neptiqu©» le*1 P 
plu» efficaces; c>»t jiourquot durant le* f«»rteft chaUtur» et quand re^ne une épidémie, | 
le Goudron Guyot e^l une btoftg n hyiriéniqu© et pr« ervatri* *: qui raTr-ii hit et purifie 1 ; 
' v g. Le*« Capsules Guyot ne »'ni autre cho u que > Goudron Guyot pur, à JY'a» •>\tde. : 
« C*"* prép*r»f/*>« x»*'* t ft f ttr,*'», u'irtri»ii**ri"t ai >H** » tr»jf 94ZI9, l*v«ii 4» i'K •; <âl Ü*!tt-Ut tara *

l 'xvr r*»a# f»’» i-xt Fxt farta 4» Ttéraa tarai ■ l^v-nr m ,\h. -, t* y*:» rat ||. rn» Ig»*, firia. ?

A.HDRÏEAU&FRERE
MARCHAND» DK

BOIS DE SCIAGE
9S4 — Kue Sfvn^iiinot — Dîl

MONTREAL

Closi Coin <!• ru*» Bongufnet et D»r»
chcator. Têléplioa» No IM.

Baavfn Wcülagton «*n fiw^do* ba­
teaux «iu G. T. i vlét/hooe No 1449

A43A
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DUMgeux et pluvieox.

L HON. . A. NANTEL
Le retour 4e M. Mercier à U chambre

Le Club Cartier

Au coure d’un» entrevu» Avec un 
reporter de La Flbhhb, l’hon. * A. 
Nuntel, minietre dee trataux pu* 
biiee, e*eet décluré trèe extie* 
fait de la réo rit an lia lion du 
Club Cartier à Montréal. Il a 
ajouté qu’il eepéralt que tout en 
reniant dane le* limite*» de hcm uttri- 
butione, cette institution rendrait 
encore au parti conuervateur de* 
■ervicee comme elle eu a rendue 
autrefois dane sei» beaux loore.

••Quel effet aura eur la létfiiriature 
le retour de M. Mcn-ier sur laecèue 
politique f ” liaeardu le reporter.

L’hon. ministre de* Travaux Pu* 
biiee répondit :

Je eme bien de l’opinion do l’hon. 
M. Tallinn qui a délin! la situation 
en queloues parole»». J’ajouterai 
que l’innueme de l’oppoeition ne 
peut que diminuer pur lo retour de 
51. Mercier à la chambre.

Cela fait notre affaire, et ei len li­
béraux tiennent à nous faire plai­
sir, qu’ila nous l’envolent. J’ai oui- 
dire que l’ex-premier minietre ae 
proposait de critiquer la politique 
tluaut idre du kou vernemont.

Il aura peut être un autre ayetdine 
l none proposer. Comme c’est lui 
qui est la caiise dee embarras finan­
cière de la province, il devrait con­
naître le remdde à appliquer. Noue 
écrions enchantés de voir ce méde­
cin à l’œ ivre.

i ’honorable M. N autel, croit que 
la s« seiou aura lieu vers le douze 
janvier.

POUR LE DRAPEAU !
Le concours et loe oadeteocoeeals

Samedi après - midi, les cadets 
écossais se sont rendus il la salie 
d’exercices pour concourir pour ie 
drapeau du duc de Connaught.

Comme le concours avait été 
ajourné, afin de donner aux autres 
forps de cadets, le temps de se pré­
parer, les cadets écossais ne trou­
vaient seuls. Ils ont exécuté les 
(b/olutions du programme, mais le 
drapeau ne leur a pas été donné, ce 
qui a produit un vif mécontente* 
ment dans leurs ran^s et chez leurs 
partisans.

Interviewé sur la question, le 
maire s’est exprimé comme suit de­
vant le reporter de La I'RKHbb :

Les cadets écossais auront la 
bannière lorsq’ils l’auront trn^néo 
duns un concours. » et Hprés-iiildi 
le conseil de ville m’appuiera 5 ce 
propos. J’ai l’approbation de tous 
les citoyens do Montréal.

l.e duc de Connaught m’a donné 
des instruct Ions très explicites dan* 
sa lettre du 5 juillet. Il doit y avoir 
nécessairement un concours.

Action on donimar.es
M. Camberlalti intente une action 

rn dommages do $5,000 contre Mme 
Houlzot pour injures verbales.

Acquitté*
Léon Chalifoux, accusé d’avoir 

négligé do pourvoir aux besoins de 
sa famille, n été acquitté en cour 
d’nssiaes, samedi aprê^-iuldL M. 
Poirier défendait l’accusé.

Lo '* Montréal ot Sorel "
JSEleoteur annonce qu’un syndi­

cat composé de l’honorable Louis 
Tonrvilh», do MM.Zoël Leduc, lïva- 
rinlho Louuchomhi, et J. M. Por­
tier, vient d’acheter le “ Montréal 
et Sorel.”

Lo service sera repris le 15 décem­
bre.

Service civil
Les examens du service civil qui 

ont eu lieu à Montréal, s mis la di­
rection de M. François Lunoit, se 
sont terminés satnodi. Il y a ou qua­
tre-vingt Hei t candidats aux exa­
mens préliminaire*, soixante-dix 
pour Aptitudes, dont cinq sur des 
matières spécialea et pour leesujeta 
optatifs, six dont quatre femmes.

Fcn dans une banque
Vers quatre heures samedi après- 

midi lo feu a éclaté dans un amas 
de débris dans la cave du nouvel 
édifice ooonné par les bure mx de la 
succursale de la banque d’ilalif.ix, 
ru© Notre-Dame. Lo*» flammes ont 
été éteintes il l’aide de babcocks. 
Un ignore la cause du fou.

Nomination Important*
M. H. A. Price vient d’être nommé 

assistant do l’agent-général des 
passagers, sur l’intercolonisl. M. 
i rice est entré au service du Grand 
Tronc, comme commis, en 1871. 
Quand M. C. J. Bridges est devenu 
surintendant général (Us chemins 
de fer du gouvernement., 11 est allé 
se fixer à Moncton, avec lui. Le 
nouveau titulaire est, dit-ou, un 
homme affable et populaire.

Laftslrc rto St Henri
Depuis la publication de certains 

détails survenus il St-Henri, hier 
Après-midi, il l’occasion de la dédl- 
dace do la petite église protestante 
Ht-Simon, nous avons appris de la 
bouche de protestants présents à la 
oérémonie que l’afiaire avalent été 
grandement exagérée

Quelques gamins d’une qtiin- 
xaine d’années se sont permis sim­
plement de lancer quelques boules 
de neige vers une voiture, mais 
la chose a été à peine remarquée.

Aooldsnt
Deux ouvriers, MM. Ludger Ro­

berge et Edmond Salois, qui tra­
vaillaient à la nouvelle bAtisse de 
l’Ecole d’industrie Laitière, A St- 
Hyacinthe, ont été victimes d’un 
accident qui aurait pu avoir des 
suite graves, Tous deux sont tom­
bés lourdement sur le sol d’une hau­
teur de 16 pieds. Ils s’en sont tirés 
assez heureusement. Le premier 
ne se blessa que légèrement, il la 
main. Le second cependant devra 
abandonner l’ouvrage pendant 
quelques jours, s’étant démis un 
pipd dans sa chute.

Un grand St. Esprit
Les ouvriers dans les ateliers de 

•ouloture de M. Bérubé sont ac­
tuellement occupés à faire un SL 
Esprit aux dimensions colossales 
pour l'église de la Nativité, 5 Ho- 
chelaga. Les rayons qui entourent 
la colombe ont 26 pieds de long. 
Les proportions de la colombe se­
ront de 3} par 2^ pieds, l'etto sculp­
ture symboliouc sera placée dans 
la voûte de l’église, au-dessus du 
cœur. Elle ne sera pas dorée, elle 
gardera la couleur naturelle du 
bois, afin d’être en harmonie avec 
la boiserie intérieure de l’édifice. 
Le pian a été dessiné par MM. Per­
reault et Maynard.

—Etes-vous conuaissenr en ciga­
res havanais T Essayes le Reliance 
Rosebud. 11—6

NOUVELLE ALARMANTE
Lt “ Ciicnsisj) ” seæiie iKtcié pi 

le deiéri

Le Dr B&urreaa donne l'alarme

Il est arrivé, hier, de la Gros*# 
lie une nouvelle qui a produit sen­
sation.

D’après cette nouvelle, 11 y aurait 
lieu de croire qt.e le choléra asiati­
que serait arrivé au milieu de no js, 
au moment où on ne s’y attendait 
plus.

A tout événement, voici c# dont 
nous sommes menacés. I ne dépê­
che de Illmouski a été reçue, hier, 
en cette ville, annonçant qi e le 
** Circassian ” de la f.gne Allan, 
avait cmq cas de maladie à bord. 
f«es officiers du Bureau d’ilygiéne 
ae sont mis en communication avec 
l’officier de santé de Himouskl pour 
avoir de plus amples informations 
l.e* réponses qu’on en a reçues de 
même que d’autre* dépêcnos en­
voyées de Québec,laDscnt soupçon­
ner que la maladie dont sont at­
teints les cinq passagers du taCir- 
caHsiun ” chi bien le choléra.

C’’e»»t le Dr Gativreau qui a télé­
graphié & la Grosso Islo que sL< nm- 
ship *' Circassian ” do la ligne 
Allan, capitaine Moore, venant de 
Liverpool, était passé A la Polnte- 
au-Pére à 1,55 hier sprèt-midi avec 
292 psHurtgcrN, dont 23 do lèroclnase, 
40 de deuxième cIamhu et 229 d’en­
trepont.

Le Dr Gauvreau, inapecteur du 
gouvernement fédéral, a télégra­
phié hier au Dr Beaudry, à Mont­
réal, qu’il a trouvé à bord du **(.'ir- 
casslan” cinq malade* qui offraient 
Ich HymptAuic* HuiviiniH : diarrhée» 
vomissements et crampes.

Ce sont cinq personnes de la 
même famille, d’une famille sué­
doise.

Durant le voyage un enfant de six 
ans, de la même famille, est mort. 
Outre l’examen de la Grosse Ile, le 
Dr C&tellior, Inspecteur provincial 
A Québec, a reçu instruction du 
faire une nouvelle visite à bord du 
** Giroassian’”

I e Dr L. P. I.achapclle, président 
du conseil d’hygit'no provincial, a 
pasaé une puni»» du la matinée en 
conférence avec le Dr Beaudry et 
I»» Dr Pelletier, sur la rue Ht-Ga- 
briel.

LA VISITE DE DIEU

Un des anciens employés do la douane 
mort subitement

Le département de la douane, 
vient dotpordru un de ses plus an­
ciens employé», dans la personne 
de M. Pierre Paul Montnnnri, qui 
depuis nu-dolù de 25 uns, desMervait 
un de* comptoir» dans le départe­
ment de 1”* Exprès*.”

M. Montanari s’est éveillé à l’heu­
re ordinaire hier matin, et uprè» 
avoir entendu la messe, s’est plaint, 
en se levant de table, quM ae sen­
tait indisposé.

Son fils, qui sortait en voiture,lui 
proposa une promenade, mais le 
père lui répondit qu’il préférait ne 
pas sortir, so sentant trop malade. 
M. Montanari a passé la matinée 
assis dans une chaise, pré» du 
poêle du la cuisine, occupé à lire 
ses journaux. Vers midi, il a de­
mandé à sa boHo-tillo de lui appor­
ter un verre d’eau ; mais H a ex­
piré avant de l’avoir bu.

l e défunt domourait au No. 81 
ruo Hte-EIisaheth. i.a nouvelle de 
sa mort, inattendue a jeté lo deuil 
parmi ses anciens amis de la 
douane.

Les service» du docteur Desro- 
clics. médecin de la famille, ont été 
requis, mais il son arrivée ce der­
nier u constaté que 51. Montanari, 
était mort d’apoplexie.

LC -CANADA hCVUEn

TENTATIVE D'EVASION

A la prison do Jollstts
Le détenu Napoléon radieii, bien 

connu ici, a tenté de nouveau do 
s’échapper do la prison de Juliette, 
en pratiquant encore rotte fois une 
ouverture large et profonde dans le 
plancher et il travers le mûr de sa 
cellule. C’est vraiment extraordi­
naire de voir avec quelle dextérité 
et quelle habileté ce forçat réussit 
ainsi ii pratiquer de telles excava­
tions dans 1e ciment ot la brique, 
sans l’aide d’aucun ont il.

Heureusement que la garde vigi­
lante du geôlier, réussit toujours a 
prévenir les escampettes que son 
homme médite constamment.

FAUSSE ALERTE
Une esclandre sur la rue Sanantnet
Une fille de joie de la rue San- 

guinet, a voulu attenter il scs jours 
dans la soirée de samedi. Mandé 
en toute hftto, avec l’ambulance, le 
médecin de l’hépUal Notre-Dame 
l’a trouvée, un pou avant 9 heures, 
dans une chambre, étendue sans 
connaissance sur son Ht. Prés du 
Ut il y avait une chaise sur laquelle 
on trouva un verre contenant de 
l’acide carbolique. Les gens de la 
maison ne peuvent dire comment 
ni oïl elle s'est procuré ce poison.

Cet to fille se nomme Bert ha.Dans 
l’anrèê-mldi, elle avait eu une que­
relle d’amour avec uu jeune homme 
employé (.ans une banque de oette 
ville. Elle en conçut un gros cha­
grin et se mit à ingurgiter force 
whiskey, afin de trouver l'oubli de 
sa douleur «iana Pivresso. Quand 
ou l’a trouvée sans connaisance sur 
son lit elle n’était qu’ivre-morte.

Une fois A l’hôpital M Bertha ’ re­
couvra bientôt sa connaissance et 
expliqua aux médecins qu’elle n’a­
vait pas pl is de poison,mais qu'elle 
avait bien l’intention d’en prendre.

Hier soir, elle était complètement 
revenue de son Ivresse et n’avait 
plus envie de s’empoisonner.

Nouvelle tnexaeto
M. G. Jubinville, énioicr, do la 

ruo Dorchester, près ae la rue St- 
Denis, nous dit que c'est par erreur 
qu’il a été annoncé qu’un vol avec 
effraction avait été commis à son 
détriment.

La blbliotluCKiuo publique
Nous lisons dans VEmpirc, de To­

ronto, qu’il y a en vendredi une 
assemblée des directeurs de la bi­
bliothèque publique do cette ville. 
Toronto possède une très belle bi- 
bliothèquo pi blique ; mais il a été 
résolu samedi de construire un 
nouveau pavillon et d’acheter un 
certain nombre de publications ré­
centes.

L alliance Franco Russo
Berlin, 14 On dément officielle­

ment de 8t-Pétersbourg la nouvelle 
de la conclusion d’une alliance 
franco-russe.

Co quo 41t sou air te U. ux
lai cou(isu»nati* n, par l’autorité 

épiacooalo, «.« PAcko dc« Or*z- 
à'miugtm» et du Can<ida Revue était 
lo sujet de toutes ha conversations 
ce mstiB. i-*s uns prétendaient que 
M. FUiaireault allai: »e m» tr.

’ révolte ouverte contre aon Ordi­
naire et le poursuivre en «lomui... 
ges . d’autre*» so icnaieut quM 
allait esatyer de faire sa paix avec 
l’autorité religietifM». J our pouvoir 
•atiataire sur ce point U légitime 
curiosité do publie l’un de nos re­
porters e*t allé voir le directeur du 
('nmiiflu H* rue. Voici la déclara- 
Mop qoe lui a faite .d. Fiiiatreault :

14 Je n’ai rien à retirer de ce que 
j’ai é< rit. La condamnation portée 
c»intro le < n mi du lUvue e.it diffa­
matoire. Je n’ai jamais rien écrit 
qui soit contraire a la morale. Je 
u’ai jamais, non plue, attaqué l’E­
glise. Tout ce qi e j’ai fait a été de 
demander la réforme d’abt.s qui 
crèvent le* yeux, et je continuerai 
comme par le passé à protester 
contre Pcx cm pilou de taxes dont 
jouit ie clergé et contre l i fausse 
éducation donnée dans nos école*. 
Je suis et prétends rester calhoü- 
que.”

En réponse à notre reporter, M. 
G. E. LaagloU b 411

** L’L'cèo des lieux-Montagne* 
n’est pas mort. Scs rédacteurs ne 
capituleront pas. Nous n’avons 
rien à nous reprocher et noos ne 
regrettons pas une ligne de ce que 
nous avons écrit.”

MALADIE GRAVE
Dan des mlniatrss 4«i (Juebsc

L’hon. John MacInstONh, député 
deCompton et ministre sans por­
tefeuille dans lo gouvernement de 
Québec, » ut gravement malade, ù ia 
résidence de M. H. C. Stevenson, se­
crétaire du conseil des Art» et Mu- 
niifactureH, 78 rue Muimfh ld.

Le député de Compton souffre 
d’une pleurésie.

Ce matin, l’honorable M. Beau- 
bien est allé rendre visite à son col­
lègue, chez M. Stevenson. 11 l’a 
trouvé très souffrant.

LE CHcVAL DE PLOURDE

Témoigna*# da Dr Rruneau
L’uff.iire Plourdu s’est continuée 

il la Cour Supérieure, samedi.
Le Dr liruimuu, médecin vétéri­

naire, a déclaré, dans son témoi­
gnage, qu’il a eu le cheval sous ses 
aoins, pendant cinq jours, et nue 
PunimiLl avait do légères blessure*. 
Il se rappelle avoir dit nu maire, 
en présence de quelques personnes, 
que le cheval lui avait paru valoir 
9154) A |175.

Mais eu transauestion, lo témoin 
Ignorait alors que le cheval eut 
certaines <jutilités comme cello do 
trotteur.

ACCIDENTS

Frappé par un convoi do frst
Amédée Guillomette demeurant 

rue ” ruo des Sœurs Grises ” au 
griffnitown, est tombé dans le 
f'md do la cale du vapeur 
>( Pomeranian ’* hier. Il s’est 
infligé des blessures graves oui ont 
nécessité bon transport A Pnôpital 
Notre-Dame. Le blessé est mieux.

—Vert 11 heures ce matin, Pam- 
bulanco de Phôpttal Général a été 
appelée A la jonuiion de St-lionri 
pour y recueillir un nommé A. 
Buckstead qui venait d’être fVappé 
pur les chars. Ou dit que le blessé 
a les reins cassés.

UNE REGION PROSPERE

Los bienfait* do Undustrts fromaxOre
Ce matin un député do la légion 

dont Ht-Hyacinthe est le foyer a eu 
une longue conférence avec l’hon. 
M. Beaubien et l’hon. M. Nantel, A 
qui il a donné des renseignements 
précieux sur les bienfaits de Pin- 
dust rie fromagère dans ce dictriet.

Un notaire d’un paroisse voisine 
de St-Hyacinthe faisait chaque au­
tomne une cinquantaine d’obliga­
tion pour des cultivateurs, obligés 
d’emprunter de l’argent. Cot au­
tomne, 11 n’a fait quel obligations ; 
tuais il a rédigé au-delA d j 70 quit­
tances.

Les notaires de St-Hyacinthe,ont 
entre lus mains cinquante A soixante 
mille piastrcB,qu’il» ne parviennent 
pas A placer. Cet argent était tout 
placé auparavant dans les campa­
gnes voisines. Le député dont nous 
venons de parler uioute que les 
cultivateurs qui ont des troupeaux 
de vaches A la fromagerie ont un 
revenu de f 150 A $200, plus élevé 
qu’avant de se livrer A cette indus­
trie.

Société dos Marchands do Nouveauté*
CONDOLÊANl'KS

A une assemblée des marchands 
détailleurs de nouveautés tenue 
dimanche après-midi sous la prési­
dence de M. L. E. Beauchamp, A 
l’occasion de la mort do Mme J. N. 
Poupart, les résolutions suivantes 
ont été adoptées A l’unanimité.

Proposé par MM. E. Pagennins et 
J. O. Dupuis,appuyé par MM.Z.Moi- 
san et Jos. Normamlin ; que les 
membres de la société des mar­
chands détailleurs de nouveautés 
ont appris avec une profonde dou­
leur,Pépou van table catastrophe qui 
vient de plonger dans le deuil un de 
leurs confrères, M. Joseph N. Pou­
part, qu’lis offrent A ce confrère si 
cruellement éprouvé par un désas­
treux incendie et surtout par la 
mort tragique de tou épouse chérie 
leurs plus chaleureuses sympathies 
et leurs plus sincèret condoléances.

Tomme marque de respect et de 
profonde sympathie dans le terri­
ble malheur qui vient de fondre 
sur notre estimé confrère, M. J. N. 
Poupart, il est :

Proposé par M. J. B. Letcnifre, 
appuyé par M. A. Fleury, que les 
salles de cette société soient fer­
mées jusqu’après les funérailles et 
que scs membres portent le deuil 
pendant un mois.

Proposé par M. Fr* Archambault, 
appnyé par M. Arthur Roy, que 
copie des présente* soit communi­
quée à la presse ét A la famille de 
M. Poupart.

| Fusilles
Pakib, 14—Uno dépêche du Daho­

mey annonce que le général Dodds 
a fait fusiller les blancs de l’armée 
du roi Behanstn qui ont été faits 
prisonniers. Trois d'entre eux 
étaient Allemands et se nommaient 
respectivement Weikel, Puech et 
Schultoe. Il y a avait en outre un 
Belge et un Anglais. Les journaux 
Allemands prétendent qu'une telle 
exécution est contraire aux droite 
des nations.

—Etes-vous connaisseur en ciga­
res havanais? Essayes le Reliance 
Rosebud, 11—6

PRESENTATION DUNE 
MEDAILLE DOR

4 M. J A. Ro4)cr maure KravalllamK 4a
District IS

M. J. A. Bod»er, délégué par 1s 
District 19 à la convention es CL*- 
vaiiers da Travail («ni a Beu A M 
i o iis, cslt* a^utaiue, a été l’objet 
d’uce sympatbhjtie dérr.oi «tr .tion 
de ta part ce ses co-s«-'Clétaires, 
avant sont départ, samedi #<>ir. I ne 
oiadaille d’or lui a été prr*«uié«, 
accompagnée de l’adreste «ulvaB** : 
Monsieur,

Nous profirons de l’occasion de 
votre «lepart p-.ur aller repréo uur 
le* ouvrier» de 51<>n ré-H à la 
grai.d* < oavention des < hevalr rs 
du Travail d ? .'tt-Louis, Missouri, 
pour vous témoigner PeslLne que 
nous vous portoiif», pour le dévoue­
ment que vous avez toujours mon­
tre à la clas«e ouvrière.

Nous savons le grand travail q? e 
vous vous êu-# Imposé pour aider a 
l’orgaiilsation des ouvriers de 
Montréal. Ventiles cher monsieur 
accepter ce petit cadeau comme 
souvenir de ceux qui se souscri- 
vént.

Vos unifs dévoués,
Lt** Chbvalikuh du Travail, 

hous la jurisdiction
du District No 19.

Sur la médaille, où se trouvent 
gravée* eu relief les armes de 
POrdrS, on ht les paroles sui­
vantes: “ Au Maltre-Travaillant 
du DUtriet No 19.

Celt* médaille est l’œuvre de M. 
Brogi, ciseleur.

NOUVELLES^OUVRIERES

La convention des Chevaliers, a 
Bt- Louis

La grande convention des Theva- 
llers du Travail, s’ouvrira demain, 
A St-i.ouis, Missouri. Cette con­
vention sera exceptionnellement 
Intéressante cette année, attendu 
qu’on doit procéder A l’élection des 
officiers généraux. 11 est A es­
pérer que l’ordre réélira son 
digne chef, L. V. Powderley. Nous 
thmdrons nos lecteurs au courant 
des débats de cette convention. 
LassemblOo publique do samedi soir

En dépit du mauvais temps, un 
grand nombre do personnes tant 
patrons que ouvriers. He sont ren­
dues A la salle Ville-Mario,tin d’as­
sister A rassemblée publique dont 
le but était la formation d’un co­
mité de citoyens pour prendre les 
meaures nécessaires A abolir le tra­
vail dans les écoles de réformes et 
autres institutions subventionnées 
par le gouvernement.

M. Urbain Lafontaine, élu prési­
dent, expliqua A l’auditoire le but 
de la réunion.

Au cours de ses remarques, il fit 
observer qu’il fallait pousser le 
mouvement avec ardeur : **A cet 
effet, dit-il, il importe do nommer 
un comité d’hommes actif* qui 
s’empareront do la chose ot la fe­
ront marcher rondement,”

M. Lafontaine est suivi de M. J. 
A. Kodier. Celui-ci fait remarquer 
que dans plusieurs pays on a arrê­
té le travail des prisonniers, fait au 
détriment de la société honnête. 11 
espère qu’avant longtemps lo Ca­
nada suivra cet exemple.

Vinrent ensuite MM. Blgeon, Les­
sard et Dubreuil qui so sont éner­
giquement prononcés contre le t a- 
voil dos écoles de réformes et au­
tres institutions qui no paieut pus 
do taxes.

M. Tourtemanche adressa ensuite 
la parole et fut suivi do M. George 
Warren. Ce dernier insista sur les 
malheureux défauts quo se commu­
niquent ensemble les petits pri­
sonniers do l’école d»î Réforme,sous 
le régime actuel. Vint ensuite M, 
Joseph Arthur Sabourln.

Les personnes dont les noms sui­
vent furent nommées pour faire 
partie du comité : F. l’igeon, pré­
sident ; A. Bre* on, J. A. Renaud, 
O, Lessard, A. Bloudin, J. A. Ko­
dier, U. Lafontaine, J. A. Brouil- 
lette, T. St l’ierre, V. Dubreuil et 
O. Cowrteinanche.

Des remerciements furent votés A 
l’adresse du président, dos orateurs 
et des journalistes.

Le comité s’assemblera samedi 
prochain, A la salle Montcalm, 178 
ruo Montcalm.

L'Assemblée Urbain
Cette assemblée a eu une séance 

très intéressante,samedi soir. MM. 
G. S. Warren et U. Lafontaine ont 
dit quelques mots «l’encouragement 
aux membres présents. Six nou­
veaux membre.* ont été admis.

C’est A lette même séance qu’eu­
rent lieu les élections. M. J. L. Vi­
gor a été élu maître-travaillant, A 
l'unanimité. Il a immédiatement 
pris son siège aux acclamations des 
sociétaires.

A l’avenir, cotte assemblée siége­
ra tous le* samedis soir A 10 hrs, 
excepté le dernier samedi du mois, 
où la réunion se fera A minuit, afin 
de permettre A ceux qui ne peuvent 
se rendre A 10 hrs, d'assister nu 
moins A une réunion par mois.

La prochaine séance aura donc 
lieu samedi prochain A 10 hrs.

Les ouvriers do l éloctrtcità
Hier après-midi, A 2} heures, les 

ouvrier* du télégraphe, du télé­
phone et de la lumière électrique 
se sont assemblés A la salle Ville- 
Mari»'. La réunion ét ait nombreuse. 
Après de chaleureux discours faits 
par MM. Warren et Lafontaine, ces 
ouvriers se sont fondés en Assem­
blée Locale des Chevalier*.

On procéda alors A l’élection des 
officiers. Nous devons dos félicita­
tions aux membre* de cette assem­
blée pour le choix qu'elle a fait de 
ses officier*. Co sont les hommes, 
le* plus intelligents et les plus ac-> 
tifs que l’on puisse désirer. Ils se­
ront installés dans leur position, 
dimanche prochain.

On espère qu’encore bean coup de 
membres se joindront, dimanche 
prochain, A cette assemblée.

Fcmerclcracnta
Le Rév. V. A. Gohiet, d’Ottawa, 

a envoyé une lettre très flatteuse, A 
l’adresse des Chevaliers da Travail, 
accompagnée d’une brochure sur la 
question ouvrière, dont 11 est l’au­
teur.

Nos remerciements A M. Gohiet-
Les cee!«s du setr

Cette at>rès-midi, la requête sui­
vante doit être présentée an cou- 
eeii de ville :

Montréal, 14 nov. 1892,
A Son Honneur le maire

et aax échevins.
Messieurs,

Le District No 19 des Chevaliers 
du Travail ayant obtenu des écoles 
du soir du gouvernement provin- 
ci al pour la cité de Montréal et une 
des conditions étant que les livres 
et la papeterie doit être fourni* 
par le conseil de ville, nous vous j 
prions de bien vouloir, comme par 
le passé, fournir les ronds néces­
saires A cette fin.

Votre tout dévoué serviteur.
A. Blondir,

Secrétaire du District No 19.

Oa 4ciqq«i«
On demande an b ureau de 1b 

Bourse da travail, 1623 rue Notre- 
Dame : s #»*r\ «ntts, 9 maçons, • 
meiij.i.er», 13 manœuvre*, 3» hom­
mes pour travailler sur le chemin 
de fer de hte Agathe, 3U journalier* 
et 12 charretiers.

La Csaada ■armla*
Hier après midi, la “Grande Her­

mine ’’ a eu son assemblée régulière 
dans les sa i«s Ville-Marie- 

Csayscatisae
A* emblée h’£*i>éraace, C. TV—
Réuni ou générale ce aoir A H hrs,

salie Moric:tla>.
A»*emUée Maieouneute, C. T.—

' Réunion générale demain soir Abh.t 
! salie Y.ile-Marie.

Les ouT.Ura 4# Gran by
M. Courteinanche a reçu une let*

' tre des ouvriers de Gr.inuy qui de- 
| mandent l’aide d» s Chevalier* du 
j Travail de Montréal pour se former
' en société.

M. Wurreu se rendra tous peu à 
i Granby dan* ie but de former une 
I nouvelle Assemblée Locale.

A Levis
On nous informe qu’un capita- 

! liste américain ouvrira tous peu,
| A i.evi*, des usine* de chars do 
I c hemin* de fer. Une telle entreprise 
donnerait de l’ouvrage A des cen- 

; tainee d'ouvriers. Nous souhaitons 
qu’e’le se réalise.

Nous apprenons aussi qu’un ci­
toyen de Toronto se propose d’ou­
vrir A l.évis une manufacture de 
cigares.

ARGUS

“FUB1TAJI1A ”
On bous promet une brillante se­

ma.ne à l’Académie de Musique.
Mlle Pauline Hall et sa troupe 

d’opéra joueront “ Paritnnia ” avec 
toute ia magnihi euce de la mise en 
scène et U vérité d’interprétation 
qi e Isa amateurs ont admiré der­
nièrement à New-York et A Boston.

On compte dane la troop# pio- 
slcirs habile* art.sles et un grand 
nombre de charmante* actrices 
Les chœurs #« compoaent de voix 

, rares et bien exercées.
“ Pur-iania ” est une pièce dont 

on fait les plus grai.ds éloge*. Mile 
Pauline Hall est chargée d’un rôle 
qui lui permet de déployer tout 

; aon talent.
La tct.te rapide des billets corn- 

j mencée depuis jei.di dernier.prouve 
i que le public se portera eu foule à 
l’Académie.

—Les acheteurs de terrains au 
pire Amherst peuvent voir les 
plans de maisons qu’on peaty cons­
truire A des prix raisonnables. S’a­
dresser au No 11b rue St-Jacques.

Fred. R. Alley, gérant.
Parc Bohx&er

Cette semaine, après-midi et soir.
btirk et Zeno, trapèze voLint ex­

traordinaire, double saut périlleux 
A H0 oieds de diatance.

John Leclaire, jongleur, mime et 
ombre» chinoises d’une grandi ori­
ginalité.

La bande. Admission 10 cts.
11—6

AVAHTAGE EXCEPTIONNEL
4a pria «

MOÏSE : LAFLEUR
No 209 ru* St Laurent

(Ota du marche!

A J uni scheta le food-» dte commerce de
cr.^Miire* de 31. H A- lieou • à* la
IMa-tre. le »oia d*. ;<P- de vernir • m< ■ mar 
chaoBiecsads* prix<un*at toan. cocuprutho».

AMUSEMENTS

A CAO* Mie DC Mua»QGl Henry
soa-. Mcntaira ei «.-ran . C* h 

tte aaàr de la >-emaute et uioun 
troape d*uprra de PAO .ISiC M4.i. a»iu 

la t'raad»- rcyrv-rataUo:. PUBITAM1A lüi 
Wt• ea «ente aa tuaqunin du- ruu-ique u# 
Nomheimer. Prix fLJu. fl. Tic. a*-, gatene 

La «•ma.ar orochaine. FaDETTA par 
la* «b'-'ra Mapl—aa.____________

has«a« at bonna tenue
donaid. j r Non v elle» <*ia*-e. dé* com - 

m> t»;aaK U» 1er et 3 no» embru. Clame de* 
ni aile-, le» mardi* ei jeudi*, a i hr» p. ru. : 
cia***.-de * jatcLiUea. lu» lundi* et le- jeudi*, 
a 4 hr- u. lu. Leçon» pm ee*. leu mardi* et 
«eotirodi*. a 4 hr- p. m. Ls-ct iu privée» aux 
heure- «'untenable- aux chenu. A-eemb^e-, 
le* -amodia et lundi-. 2i5 jno

SPEBiLiTE : Ounge sur coTouee
Ven ex nus voir avant d acheter aille or*
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SPORT
Chevaux trotteurs

Or. mande do Nashville, Tennes­
see, quo l’étalon trotteur Kremlin 
vient de reprendre le titre de 
champion en faisant un mille en 
2.07L buttant ainsi de 1 do seconde 
le record de 2.08 de Stamboul»

Football
Samedi le club du “ Montréal ” 

s’est mesuré avec celui de “ Mc­
Gill ” Hur le terrain des M. A. A. 
et Je» 41 Britannia” ont lutté avec 
les 44 Cadets ” du collège militaire 
de Kingston sur celui des Sham­
rock».

Les terrains étaient converts 
d’une neige que ledoux temps avait 
A demi réduite en eau. A tout ins­
tant les combattants glissaient sur 
le sol boueux et tombaient. La lutte 
a été très fatiguante. Malgré ces 
désavantages, la bataille a été très 
intéressante et chaudement contes­
tée.

Un grand nombre de personnes, 
parmi lesquelles le lt Montreal ” et 
le “ McGill ” comptaient des parti­
sans enthousiastes, étaient ren­
due* sur le terrain des M. A. A. 
pour les applaudir et les encou­
rager.

Les deux clubs rivaux luttaient 
pour le junior championnat, (’’est 
dire que la partie a été jouée avec 
uno ardeur inaccoutumée.

Il était trois heures et quelques 
minutes quand les combattante pa­
rurent sur le terrain.

La première partie a duré dix 
minutes. Tous les joncurs ont fait 
des prodiges de valeur ; mais il 
était visible que l’avantage reste­
rait au *• Montréal.” Les partisans 
du club de l’UniverBtté McGill se 
sont efforcés de l’encourager par 
leurs applaudissements et leurs ac­
clamations. Mais les joueurs du 
•* Mtyi.tréal ” paraissaient mieux 
exeébés et conséquemment plus ha­
biles. A la tin de la deuxième par­
tie, les ** McGill ” semblaient épui­
sés et découragés.

Le “ Montréal ” est sorti vain­
queur do la lutte par seize points 
contre un, et a maintenant droit su 
junior championnat
L«s Arltannla* r vs les " Cadets " de

Kingston
La bataille qui s’est livrée sur le 

terrain des “ Shamrocks ” entre les 
“ Britanulus ” et les “ Cadets ” du 
collège militaire do Kingston n'a 
pas été la moins intéressante. Un 
grand nombre de militaires, offi­
ciers et soldats étaient allés encou­
rager le* “ Cadets ” par leurs ap­
plaudissements et leur* bravos.
Ces militaires sont de rudes adver­

saires et jouent le foot-ball d’une 
façon admirable.

A la fin, les deux clubs avaient 
un égal nombre de points : six con­
tre six.

Divers
Le père de Jim Corbett, le cham­

pion des pugilistes, veut que son 
fils se retire de la scène, après avoir 
donné une dégelée A Mitchell.

—James Stansbury, champion des 
rameurs, viendra en Amérique pour 
prendre part au grand tournoi in­
ternational de Chicago.

Communication

A Monsieur le Rédacteur de la
Pbbsse. *

Cher Monsieur,
Dans votre édition de jeudi, vous 

terminiez comme suit le compte­
rendu d’une partie de “ Fottbali ” 
entre les*4 Mont St-Bonis ” et les 
** Tuckers “ La nartie a été de 17 
pointa contre 42 en faveur des “ Mont 
St-Louis,” et vou» disiez vrai. Le 
lendemain, vous ajoutiez, sous la 
foi et signature de M. C. Russell, 
que ia partie avait été de 6 points 
A 1 en faveur des “ Tuckers.”

C’est bien IA, n’est-ce pas, la 
substance des deux affirmations. 
Or, en supposant que les appelants, 
dans la question actuelle, soient 
d’égale bonne foi et prêts à sceller 
de leur sang la vérité de leur décla­
ration, il s’en saivrait que les deux 
clubs auraient eu la victoire dans 
un même combat» Ce que le meil­
leur géomètre n’oserait pas même à 
entreprendre de prouver par l’ab­
surde.

Inutile donc d’opposer les déné­
gations d’un club aux affirmations 
de l’autre. Le seul moyen pratique 
et efficace de régler ce différend est 
de laisser le public juge d'un nou­
veau tournoi.
Nousapprenons avecplaislr que les 

*' Mont St-Louis.”pour ne pas lais­
ser entamer publiquement une dis­
cussion acrimonieuse entre jeunes 
gens bien élevés, sont allés, le soir 
même du jour où la lutre a eu Heu, 
rencontrer M. Tucker et ses élèves 
et leur ont fait les propositions 
suivantes :

lo Recommencer la partie sous 
la présidence d’un juge honnête et 
impartial, qui sera cnoisi par une 
délégation do chacun des deux 
clubs.

2o Jouer pour le titre de cham­
pion des école» de la ville on pour 
un enjeu de $100 au profit d’one 
boune œuvre.

3o Laisser le choix du lieu, du 
lour et de l'heure A la diacrétion de 
leurs adversaires.

Nous pensons bien que si les 
“ Tuckers” se croient de taille à se 
mesurer avec les Mont St-Louis, ils 
vont accepter lee offres qui leuront 
été faites en termes si généreux et 
si courtois.

iggrtçg

Décès
Montakaki—Kn cette viU«.le 13 courant, a 

1 <U i*» un-, A. 1*. Paul Montanari.
Le* funcruillctf auront lieu mercredi le 16 

courant.
Le convoi funèbre partira de la demeure du 

défunt. No 31 rue Su? Klixabcth a 7i heure* 
p m.. pour »« rendre h l>*rlii*e Ht Jaeque-*. et 
de U au cimetieru de la Cviode-i Ncigi*», lieu 
de la ‘«•pulture.

Pareil'- * t amU M>nt pri« A d y anuLier Ham* 
autre inv itation. 2

L ko Kis A Ste Cunégonde. le 13 courant, à
1 4*1» de .V) un-.K moi. et il jour*. Adée L'haye**. 
épouse de Ch or le* Legri*.

I.o* funeraiilek auront lieu mercredi, le 16 
courant.

Lr convoi fun*-!»re partira de la demeure de 
*on epoux. No 1*2 ruo Itirheiieu a 7$ heure* 
a.ii». pour nc rendre a l enlise de St« Confon­
de et de là au < i met 1er? do la COU-dc«-Neige*, 
lieu d* la . •pulture.

Parent* et ami* M>nt prie* d y assUtsr eau* 
autre invitation. 3

Thottiek—Hier le 13 courant, à l'àge de 1 
an et 1S jour*. Jo-eph Mederic Henri Trottler, 
tll* de AJfred Trottler. jr.

Le* funeratUe* aoront lieu le 14 courant. 4
2 heure* de l'aprèt-mldi.

L? convoi fuié brc partira de la demeure de 
*on père, 311 rue Itirnmond.

Parents et ami«< sont prie** d'y assister 
autre invitation.

Primai)- A New York, le 12 courant, a 
: I'Atfe de 33 an*. M. J. K. A. OuHord. ex-inar- 
! éhand-tailleur de Montreal. UN de M. Alfred 

I )u Nord, feecretaire de la faTrique N.- I».
! Phv.vii.i.k Knrette ville le 13 courant, à 
! la residence de »on perc. 24') rue Ste Elizabeth 

Marie. Kxilda R»-e \ngc. 4g4e de 9 moi*, en- 
i fantbieu-ainièe de Loul* Preville.

Messe de Itrullieni
Une grande messe sera chanté jeudi le 17 

courant a 7 heure* a.m.. u la chapelle Notre- 
Dame de Pitié pour le ropo<* de l'àine de Ko* 
drigus Louik, décédé le 27 ..eptembre der­
nier.

Parents et ami* sont prié* d'y assister sans 
I autre invitation. 2

l'nc mchpc do requiem sera chantée à l'église 
j St .Ia<'<|U< h. mardi, le l > . mirant.a 7J h^urc-i 
I pour lo repos de l'àmc de feu Joseph Per­

reault. ancien bourgeois de Montréal.
Parent* et amia sont prie* d'y assister.

ON DKMANDE uu bon barbier 
Albion.

à l'hotel 
11-1

O

O

O

rue Coté. 11—3

I^KRPl — Montre en argent de dame*.dan* 
. le» char* «»n ia rue St taenia. Craig. lYiere 
M remettre 429 Marie-Anne ou là» Notre 

Pamo. Beaudry PU*. Recompense. II -1
I>KRPt' Vendredi dernier, le 11 novem-
X bre. une chienne terrier, age d'un an. 
cmg poil jaune. Celui qui la ramènera au No 
«2 rus Sanguiaet, sera recom pen «e. 11—1

Cottage avec facade en pierre. No 163 rue 
St Huhrr;. belle* chambre*, bain* et w.c. etc. 
Prix 92.7». Condition* tre* facile*.

S adresser as No 176J ru« Notes Dame.
4—jno

NOUVELLES ANNONCES
AKKIYKK» TROP TAKI» POUR KTKK 

CLAHMIKIKKH

VVKNDRK—Un piano, $15: un ameuble- 
mcfU de *alou en peluche, neuf. : 92 

Prince» Arthur.________________________11 f

VVKNPRK-A Maisonneuve, ruo Lctour- 
nevx, un* maison de 6 logement*, à bon­

ne* condition*. H adrtmaer l'Ju Clicuun Papi­
neau._______________ fl 1

ClHAMHHe et pentdon et dîner Mrvi à 15c 
/ an No 7 Fortiflcation. _______  11—1

MP. Kl YARD vient d'étre nommé seul 
• agent pour la célèbre echcilo de aauve- 
tag« a extension de Ceninqui. ne monte en 2 

ou 3 minutes, a S0 pieds de hauteur ; pour 
toute la province de Québec. S'adresser chez 
lui. it ras si Louis. _____ 11—1

MaIsON MBl ' HLCK àlôuer su ~Ko HOU 
de la rue » Intorio, pros de la rue Saint- 

I Denis. On peut la visiter de lu hr* am. * 2 
hrsp.m.______________________________ 11—4

ON DKMANDE une fille générale, pas de
lavage, pas do rcpii.ss.ige. No 16 Vlsl- 

! talion. 11—3

N DEM AN DF do bonnes modiste* pour 
robes au No 710 rue Imrchester. 111O

ON DKMANDB un solliciteur actif 
pour la ville dans le* marchandise* sè­

ches. S'adresser nu bureau de la PRBWB.
10-1

ON DEMANDE immédiatement 100 bû­
cherons, ouvrage pour tout l'hiver ; 50 

| hommes de chemins de fer, passage avancé.
; 1 H!*part tous les soirs. S'adresser 41 Carré Cha- 
! boillez. ___________________________ 11—1

ON DEMANDE 10 servantes générales, 
de* cui-dnit-re*. tilles de table, tliles de j chambre* ; aussi des vendeuses et fille* de 

i boutique. S'adresser 41 Carré Chaboilicz. 
____________________________________ II—1

ON DEMANDE un barbier au NoààSme 
Dorchester. ________________ 11—t

ON DEMANDE une servante pour une 
famille de trois personne*. S adresser 

| 117 rue des Allemands. 11—2

ON DEM ANDK do* sculpteurs : bons gn 
gu. 613 Dorchester. H—6

ON DEM ANDK do* couturière» pour tra­
vailler dans le* habit* d'hommes. 13$ Ht 

j Dominique. 11-2

ON DEMANDE une serrante au No 32S7 
rue Notre-Dame. Ste Cunégonde, 11*>

ON D K M A N DF de< bon* agent» actif* pour 
vendre des billets pour la photographie 

s'adresser nu N.» Itf.'i rue NOtre-Daæ. 11—2

ON DEMANDE une jeune fille comme 
commis, uno personne ayant lexpe- 

j rience du commerce serait préférée. S'a- 
: dresaer à la i.ibrairie C. O. Beanchemin et 
! Fils. 256 rue 8t Paul. H—t .

ON DEM VNDE une servante générale 
dans une petile famille, pas de lavage. 

J S'adre-'cr au No 4'> rue >t Denis. U I
N DEMANDE une jeune fille comme 

servante. 12 Berri.______________ 11—3

ON DEMANDE immédiatement 100 bons 
journalier* pour la Compagnie du Paci­

fique Canadien ; passage gratuit aller et re­
tour. Sur 1 extension de Perrv Sound. S Ren­
frew. Pas de contracteur* : dernière équipe : 
pour partir mardi soir * H heures. S'adresser 
a Jos. Gnertin. tKborne House, porte \oisine 
de la g;»re du Windsor. n_ j

ON A BESOIN d un homme d expérience 
dans le commerce de provision*. s'a­

dresser par lettre avec réferences, T. O., bu­
reau de La 1*1; ks*e!_____  11—l

N DE M v\DE une fille de chambre^ bien 
recommandée. 161 St l>enls. 11—3

ON DEMANDE de* bonnes finisseuses en 
fourrure chez J. H. GaUmeau et Oie 

223 rue St Lauréat, bon salaire. 11—3
S DEMANDE une bonne servante 110 

rue St Laurent. Pas d'enfanu. il—3

0 \ DK une servante gcnemlo.
surtout bonne cuisinière. No 65 Berri. 

Pas d'enfant, pas de lavage. 11—2

ON DEMANDE une couturière d'evpe- 
rlcnce dans 1«*« manteaux de s*>a])ettc. Le 
prix n es? p< * une objection. Inutile de se 

presenter sans l'cxpericncc voulue. — C.
V ailée, fourreur. 1139 ( tn tario^ i j _|

ON DEMANDE des fillss 
pour écoter la tabac.

S'adresser à S. Davis 6. Fils,

EXCEPTIONNELLEMENT
rota

Us [METS i Sium
Noos ven4on» au Détail

SOISü RECOMMANDONS COMME 
VIN DE TABLE

MflliiE CLHiET DE 88g8E8Bl
Oü DOmRIKE S31IIT nu

~ ' '1' 1,1
La douzaine de Soutoilloo S3.00 
Lo Gallon 1.20

EXCELLENT SAUTERNES pour 
poixvon* et huit;es aux uu n»«* prix.

VENTE AUCÔMPTANT

Cie d’Approvisionnements Ali 
mentaires de Montréal 

(Limitée).
Agent* en gros de Vin*. Liqueurs. Spi­

ritueux et produit* Iran.ai*.

77 Rue St-PraTCois-Xavier, Montreal
111-jno

THE*------

11-4
AL HICKS 8c CIE.

Knc&nteurs,

A VENDRE

n-i
Parent Frères,

4»; Rl*E ST-JACQUE8.

LES CLAQUES
C I GRANBY"

Sont celles qu’il vous 
faut de ce temps-ci. Elles 
sont confectionnées et 
finies d’une manière par­
faite et elles sont aussi 
durables que le FER

Tous les MarehaDds les vendent
4—jno

Le* aouvellcM ci*-.»»* du profe^eur Durfcoo 
pour :•-» oommca.aav* * ouvnror.t jeudi *oir. 
le 3 novembre. Vju tm -e raprcüe la date ml 
qu oa & oublie pa-, de ru cette claMe.

43a-«*e de« ele'. e» avance* tou» le» rut-rcrodi 
*oir a 8 heure*».

Cla»»e du* ekre* moyenaLDieut avancé*, lo 
uanli et k veudredL 

» !a-*e de l'apre*-midi pour le.- 
çauU. le mardi et le vendredi, a 4 heure-».

Le von-» privée», le jour ou le soir.

2260 RUE STE-CATH ERINE
2C>-jno

1^ petit gardon accusé d avoir volé de la 
glace, a dit pour éviter d'étre puni, qu il 
l avait prise pour guérir un

G RO S RHUME
QU'IL AVAIT CONTRACTE

Le* personnes sujette* aux rhume* et aux 
maladie- de* poumon* devraient garder dan* 
leur maison

L'EMULSION DAWSON
(huile defuiede morue aux hynophoephite* et 
l'extrait créOHOto de hêtre). ( «*-::<• meilleur 
renieue connu pour toute* les affection* de la 
gorge et de* poumon*.

NrK manquez 
l«u» d« t oir 

k Grand Rano- 
rama dv U fa­
me u»e guerre in­
dienne. du 2ô juin 
liCd «Ulu-I que U 
d- faite du gen - 
mi C'ns’er qui 
mourut avec to J* 
te* le*. troui»e4 
par 1 union do* 
Bioux. -ou* leur* 
fameux chefs

Gall et Hitting Bull
Ne manquez r»a.- d'y aller. ENTREE 25c. 
Ouvert to* ir» le 9 a.m. a lMp.ru..

les dimanche» de l*hr. p.m. a 6 heures p.nu. 
UBI rue H le Catherine, coin de la rue St Ur­
bain. la*' enar* tron'portent le monde d# 
toutes le» parties delà ' iüc. 113—jno

CLASSES DU SOIR AU

(ETABLIR EN l«4»i
Coin dn carré Victoria et do la rus Craig

Le* lundi, mardi et vendredi soir pour jeu­
ne* gens et dames, tenue de* livre* uaM 
toutes ms formés, calligraphie, arithmétique, 
correspondant »*. loi commercial, serv ic# 
civil, grammaire française et grammaire an 
glaist*. clavigraphie et sténographie pour le* 
deux langues. Instruction prive©. Visite 
sollicitée. (M reniai re* gratta. Téléphone No 

à DA VIS lt BUI R. liuélnéés 
College. 42 carre Victoria. Montréal. 3ui jno

En Vents dans mules les Pharmacies.
^■e»* 11 * * V * * * * X il "Um,i

IMPORTANTE
----- DK -----

Meubles neufs et d’oc­
casion

miroir* glace anglaise, candélabre* tapis 
ameublement* de chambre à coucher, buffets 
table de »aH© 4 manger et chaise* couverte* 
en cuir, ameublement* d'anti-chambre, chai­
se* do fantaisie, cabinets, table* de centre, 
canapés sofa*, bcrçeuscs. ameublements de 
salon et articles de ménage en gênerai.

Nouveaux ameublement* de chambre à 
coucher, meuble* d'anti-chambre et de salon, 
ameublements de salle 4 manger et meuble* 
assorti*.

Vente 4 no* salles Nos 1821 et 1823 rue Notre- 
Dame.

Vendredi après-midi, 18 No­
vembre à 2.30 hrs

Occasion Exceptionnelle
$4,000. OO

Maison en pierre, a deux étages, sonbasse 
ment et toit français deux logements, amé­
lioration* modernes, située *ur la rue St-Dc- 
nis près de la rue Roy. Cette maison ne 
pourrait être rebâtie pour 6.M0 dollars. Con 
ditions facile*. Titres parfaits.

LOYERS
•

Magnifique p4té de maison, en brique so- 
i lide, deux éta^re*. souba*so:uent et toit fran 

cal*. 84 pieds de front : position centrale et 
*ftr d'augmentation. Vente sur rapport de 

: dix du cents. Condition* : Un tiers comptant. 
Balance en quatre ou cinq ans.

IMJE ST-DEIVIS
Loua bâtir. 5# a 137

Au prix minime de 33 cent* le pied. 4 des 
conditions exceptionnelle* pour 1 acquereur.

IMJE jY<*LTEI>UO
Magnifique lot 4 bâtir. 42 x 114

Prix : 73 eent« le pied, titre* parfaits. Local 
des plus desirables*

>i a.'n u rr un k:
Terrain. IM x 243

A HœheUga. entre le* rue* Notre-Dame et 
i Ste Catherine. Au bas prix de 13 cent* le 

pied. Condition* faciles.

Le plus important pour un 
acheteur est de savoir où il 
peut acheter le meilleur mar­
ché. Doue si vous avec be­
soin de meubles, venez nous 
voir et vous trouverez ce que 
vous cherchez.

Notre assortiment est au­
jourd’hui le plus complet et 
le mieux assorti que vous 
puissiez voir. Nos prix dé­
fient toute compétition. Nous 
vous donnerons à crédit avec 
des conditions très faciles. 
Nous donnons 10 p.c. d’es­
compte pour du comptant.

Vous trouverez aussi à 
notre succursale, les poêles 
les plus nouveaux et les 
mieux en renommée.

H. A.WILDER & Cie
232 A 238 RUE McGILL

SUCCURSALE 4)4 ST JACQUES 
10- 4

ROLLAND & FRERE
142è DUE ST-JACQUES, MONTREAL

Importateur* de fournitures pour meubliers 
et boum u in, comme ferrure*, poignée*, vitreé 
de miroir, roulette*, crin, mousse, étoupe, 
fibre.etc., etc. Le* aeals agent* pour lacomiia- 
gnic de meuble* de Ht JerOmo. pour k *qu--ls 
non» garantls*on* la fabrication **t dirions 
toute compétition de la province d'Ontario, 
nou* espérons que vou* -aurez encourager 
une nouxclle manufacture i^ps^ére province.

Donc, demande* a vos fournisseur* les meu­
bles de St Jérôme qui sont de premiere classé 
et du dernier goût. 1 j •—-jno

CO M r*X OTVIK

DE HIVIMTIGI RICHELIEU ET OKTBRIO

A. VIH
Le* bateaux de la ligne do Québec feront leur 

dernier voyage de la saison comme 'Uit :
Jje vapeur QUFBEC fera *on dernier voya­

ge de Montreal 4 Quebec pendredi. le 18 cou­
rant. Il reviendra a Montréal, et *e rendra 
ensuite a Sorel.

Ii© vapeur CANADA partira de Montréal 
pourQur*bee, samedi le 19 courant.

I.© vapeur BOHKMIAN de la ligne de Corn* 
wall fera «on de*micr voyage de la aai.son 
mardi le 13 courant de Montreal et de Corn­
wall. jeudi le 17 courant.

ALEX MILLOY. J. CHABOT.
Gérant du Trafic. Gérant-général.

Mostréal. 14 Novembre 1332.__________11—7

EN VENTE
DES LOTS A BATIR SUR 

, LES RUES
ONTARIO,

HARBOUR*
ELM,

De LEVIS,
" FORSYTH et

HOCHELAGA

Prix 10 à 35 centins dn pied
C’est une grande chance pour ceux qui font 

des placement* et >* spéculateurs, pareequa 
le* prix «eront bientôt augmentes.

CONDITIONS FACILES

Saârc**er a

H. Joseph & Cie
Ho 16 rue St Sacrement

_______________________________________ 11-3

CETTE SEMAINE SEULEMENT
Je vos* vendrai <31 terrain* à bAtir. 25 x 100 

*ur 1© prulongment de la rue St Hubert, pour 
trois cent «oixante-ét-quinse pùutreé. soit $75 
le lot.

Condition* $100 comptant, balance dans f 
an* avec intérêt 4 6 pwc. Rappelez-veu* que 
c© prix tient bon ju*qu au 19 novembre seule- 
roent. Les plans son’ a mon bureau.

C. E. THURSTON.
Courtier d immeuble*.

aw rue M rGCL
Montréal. 14 novembre 1992. 11—5

VENTE DE COMMERCE
A mes salle*. S** me McGill. Jeudi, le 17 

Novembre 1893 a 10.30 hr* am., de
marchandi*©* sèches en géné­

ral ot de chaussure*.

C. E. TUR'TOV.
Kn canto or.

30* rus McGill.
Uour le commerce seuiemeak 11—34


